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QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANCE 

Le Congrès radical de Dijon. — 
M. Clemenceau dans le Var 

Le congrès du parti radical tient ses 
téances à Dijon ; les parlementaires ont 
été peu nombreux les premiers jours, 
ce qui prouve que les discussions se-
ront passionnées. On constate une sym-
pathie marquée, pour la personne et 
la politique de M. Combes. Cela 
n'empêchera pas le gros du parti radical 
de s'attacher à la politique du gouver-
nement. 

* * * 
Le président du conseil afaitune visite 

officielle au département du Var, dont 
il est l'élu au Sénat. A propos d'une 
inauguration d'école, il a prononcé un 
discours qui est un program me de rentrée. 
Avant tout, il déclare s'opposer à la 
diminution des libertés syndicales, mais 
son humeur contre les socialistes se 
manifeste toujours en des formules à 
l'emporte-pièce. 

A L'ÉTRANGER 
La question turco-bulgare. — 

Dans les Balkans. 

L'affaire du chemin de far bulgare 
s'est singulièrement développée ; elle 
met en jeu toute la question d'Orient et 
il apparaît qu'elle a été machinée par la 
diplomatie autrichienne avec la compli-
cité évidente de l'Italie, de l'Allemagne 
et peut-être même de la Russie. 

Cela a commencé par la proclamation 
de l'indépendance de la Bulgarie qui 
rompt ainsi le lieu de vassalité qui 
l'unissait à l'empire ottoman. Le priûce 
Ferdinand devient le tsar des Bulgares 
et cette dénomination a sa va'eur puis-
que l'envie du gouvernement de Sophia 
a toujours été de ressusciter l'empire 
qui s'étendait du Danube à la mer Egée. 
L'incident marque donc une simple 
étape dans les ambitions de ce petit 
peuple des Balkans. 

Puis cela a continué par l'annexion dé-
finitive de la Bosnie et de l'Herzégovine 
à l'empire austro-hongrois. On sait que 
depuis 1879-80, cette pariie de la Turquie 
avait été confiée à Fracçois-Joseph pour 
qu'il y rétablît et maintînt l'ordre sou-
vent troublé par des querelles de natio-
nalité et de religion. Le ministre d'^E-
renthal qui a conduit toute l'affaire 
avec habileté, a jugé l'occasion propice 
de réaliser la possession entière des deux 
pays. 

Et enfla cela s'est terminé par l'an-
nexion de la Crète à la Grèce ou du 
moins par la proclamation dans l'île de 
la souveraineté hellénique. S'il est un 
moment où cet acte peut être qualifié 
d'impolitique, c'est bien celui quicorres 
pond à une rénovation libérale de l'em-
pire ottoman. 

Naturellement la Turquie a protesté ; 
elle en appelle aux puissances qui ont 
fait le traité de Berlin, consécutif au 
traité d'Andrinople de 1881, et elle atten-
dra la décision du Congrès pour décider 
de la sanction qu'il lui conviendra de don-
ner à tous ces incidents. Evidemment 
cette manière de traiter l'affaire est la 
meilleure ; elle est conforme aux inté 
ïêts de la civilisation et aussi elle ré-
pond à la situation intérieure des pays 
ottomans. Comment en effet engager une 
guerre lorsqu'une révolution vient de 
bouleverser toute l'administration et 
surtout de constater que les services de 
k guerre étaient dans le chaos ? 

C'est bien ce que la Bulgarie et l'Au-
triche ont envisagé lorsqu'elles ont pris 
sur elle de violer le pacte de Berlin 
Mais les puissances occidentales sont 
Cessées au vif par la façon dont ces 
eux opérations ont été menées. Et il 

flst incontestable que leurs intérêts sont 
engages dans l'affaire. Aussi l'Angleterre 
*»t-elie décidée à ne pas permettre un 
^argisgement de l'incendie et pour bien 

montrer qu'elle veille, ordre a été donné 
par l'amirauté de concentrer la flotte 
méditerranéenne. 

LE FURETEUR. 

AÏÏTGOR DE LA POUDRIÈRE 
des Balkans 

Les événements se sont chargés de 
justifier les prévisions que nous 
avons formulées dans notre dernier 
article, relatif à la situation en Orient 
et qui étaient basées sur l'accueil 
magnifique fait à Budapesth au prin-
ce Ferdinand de Bulgarie, sur les 
rapports de connexité qui liaient la 
question de la Bosnie et de l'Herzégo-
vine à celle de l'indépendance de la 
Bulgarie et enfin sur l'entente qui 
paraissait s'être établie entre Vienne 
et Sofia, au sujet d'un règlement si-
multané de ces deux questions. 

En même temps que la Bulgarie 
desserre les liens qui l'unissent à 
l'empire ottoman, l'Autriche-Hon-
grie se dispose à resserrer ceux qui 
rattachent à son autorité les provin-
ces de Bosnie et d'Herzégovine que 
le traité de Berlin avait maintenues 
sous la suzeraineté de la Porte. 

Suzeraineté nominale, dira-t-on, 
et que le temps devait peu à peu effa-
cer et abolir à mesure que progres-
sait l'action exercée en Bosnie et en 
Herzégovine par l'Autriche et que se 
développait la vie militaire et écono-
mique de la Bulgarie. 

On connaît cette thèse ; r-'est l'ap-
plication, en droit international, du 
principe de la prescription que le 
possesseur d'un domaine peut légiti-
mement opposer à l'ancien proprié-
taire, après une occupation et une 
jouissance d'une certaine durée. 

Mais, peut-on sérieusement assi-
miler la situation de la Turquie au 
regard de ses anciennes provinces 
de Bulgarie, de Roumélie, de Bosnie 
et d'Herzégovine à celle d'un proprié-
taire qui, après avoir volontairement 
délaissé son domaine, néglige d'exer-
cer les droits que son titre de pro-
priété lui confère ou de les revendi-
quer à rencontre de ceux qui, sans 
titre, les exerceraient à sa place t 

La Turquie n'a pas abandonné de 
son plein gré ces provinces ; elle y a 
été contrainte par les stipulations du 
traité de Berlin qui ont fait de la Bul-
garie un état simplement vassal de 
la Turquie et ont conféré à l'Autriche 
le mandat d'occuper la Bosnie et 
l'Herzégovine. 

L'empire ottoman qui venait d'être 
vaincu par la Russie, ne pouvait que 
se soumettre aux décisions du con-
grès de Berlin. 

Mais, en acceptant la diminution 
de souveraineté qu'il lui imposait, il 
était en droit de penser que ce pacte 
qui portait la signature des six gran-
des puissances de l'Europe le garan-
tirait contre le risque de nouveaux 
démembrements, aussi longtemps 
qu'il se maintiendrait lui-même dans 
les limites de ce traité international. 

Il n'en fut rien ; et dès 1885, la 
principauté bulgare, impatiente déjà 
de s'agrandir, provoquait un soulè-
vement dans la province de Roumé-
lie dont elle prenait en charge l'ad-
ministration après la fuite du gou-
verneur turc. 

L'Europe alors aurait pu et dû in-
tervenir : elle laissa faire, et la Bul-
garie a été ainsi encouragée à pour-
suivre sa politique d'agrandissement 
et d'émancipation intégrale. 

On ne saurait dire que la Porte 
s'est inclinée devant ses prétentions, 
puisque tout récemment, le gouver-
nement turc, à l'occasion d'un ban-
quet diplomatique, rappelait, peut-
être un peu trop durement à la Bul-
garie, qu'elle n'était pas un pays in-
dépendant mais un Etat vassal et tri-
butaire. 

Cet acte interrompait la prescrip-
tion que la principauté aurait pu in-
voquer à son profit ; et c'est précisé-
ment parce qu'on s'est rendu compte 
à Sofia que le nouveau régime des 

Jeunes-Turcs se montrerait moins 
patient à cet égard que l'ancien régi-
me hamidien, qu'on s'y est décidé à 
brusquer le dénouement en rompant 
le dernier lien de vassalité avant que 
la Turquie eât achevé la régénération 
de son administration et la reconsti-
tution de ses forces militaires. 

D'autre part, bien qu'il n'y ait eu 
aucun incident entre Vienne et Cons-
tantinople, ce sont des considérations 
et des préoccupations de même natu-
re qui ont amené le gouvernement 
autrichien à rechercher une consoli-
dation de sa situation en Bosnie et 
Herzégovine avant que la Turquie 
régénérée, se trouvât en mesure de 
soulever une discussion sur le carac-
tère et la durée de l'occupation de ces 
deux provinces. 

L'empire ottoman, après s'être 
réformé lui-même, pouvait se consi-
dérer comme offrant pour l'adminis-
tration de la Bosnie et de l'Herzégo-
vine des garanties non inférieures à 
celle de l'Autriche à laquelle l'Europe 
avait conféré, en 1878, un mandat qui 
était alors motivé par l'incapacité de 
l'ancien régime turc et qui cessait 
d'être justifié après l'adoption par le 
nouveau régime rjttoman des princi-
pes constitutionnels et des pratiques 
administratives de l'Europe. 

C'est pour éviter qu'une question 
de cette nature puisse jamais être 
posée, que la chancellerie de Vienne 
tient à affirmer dès maintenant que 
l'occupation de la Bosnie et de l'Her-
zégovine, à laquelle aucun terme n'a 
été assigné par le traité de Berlin, ne 
comporte ni condition, ni réserve 
d'auciinp. sorte, et imDlione. nar suite, 
au profit de l'Autriche, des droits de 
souveraineté aussi étendus et aussi 
complets que ceux résultant d'une 
annexion pure et simple, 

Par tactique diplomatique on évite-
ra de prononcer ce mot d'annexion 
qui sonne mal et qui accuserait une 
trop flagrante violation des termes 
mêmes du traité de Berlin. 

La diplomatie autrichienne allégue-
ra sans doute qu'elle est uniquement 
préoccupée de prévenir tout malen-
tendu dans l'avenir et que, en don-
nant au terme d'occupation le sens 
et l'interprétation qu'il doit logique-
ment et équitablement recevoir, elle 
reste fidèle à l'esprit du Congrès de 
1878 et continue de se maintenir dans 
les limites du pacte qui fut arrêté à 
cetle époque. 

Plaidoyer habile, mais non convain-
cant ! 

S'il y a doute sur l'interprétation à 
donner à certains termes ou à certai-
nes dispositions de ce traité, il n'ap-
partient pas à l'Autriche de trancher 
seule cette question. 

Un examen minutieux et appro-
fondi des difficultés signalées serait 
indispensable, et il ne serait pas 
moins nécessaire qu'à cette libre dis-
cussion participassent les six puis-
sances qui, il y a trente an?, consti-
tuèrent par leur accord ce pacte in-
ternational. 

Entre les titres que l'Autriche s'est 
acquis et les droits qui ont été réser-
vés à la Turquie, une transaction peut 
être dégagée par les soins des puis-
sances, qui sont moins directement 
intéressées par la question d'équilibre 
balkanique. 

A tous les points de vue l'arbitrage 
de l'Europe s'impose. 

C'est la solution que commandent 
à la fois la logique des choses, le res 
pect du Droit et le maintien de la 
Paix. 

C'est le seul moyen d'éviter l'explo-
sion de la poudrière des Balkans. 

J. C. 
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INFORMATIONS 

Le conflit turco~bulgar3 

L'état des esprits à Belgrade 
Les esprits sont très surexcités. La 

nouvelle d'un soulèvement des Cre-
tois et de l'annexion probable de l'île 
à la Grèce, cause une déception plus 

vive encore que la nouvelle de la 
proclamation de l'indépendance bul-
gare. On redoute que le roi Pierre 
ne puisse faire prévaloir ses conseils 
de sagesse. 

La Serbie aux puissances 
Le gouvernement serbe a adressé 

jeudi aux puissances la protestation 
suivante : 

« Le gouvernement de Sa Majesté le 
roi de Serbie, invoquant d'une part, 
les droits incontestables du peuple 
serbe, qui sont le principe même de 
l'existence de la Serbie, et d'autre 
part, les termes clairs et précis de 
l'article 25 du traité de Berlin, pro-
teste de toute son énergie contre la 
réunion de la Bosnie et de l'Herzégo-
vine au pays de la monarchie des 
Habsbourgs, proclamée aujourd'hui 
par le manifeste de Sa Majesté l'em-
pereur et roi d'Autriche-Hongrie. 

» Le gouvernement royal est per-
suadé que le traité de Berlin (d'autant 
plus que n'ayant pas eu part à sa 
création nous avons été obligés de le 
subir, en tant qu'il affectait notre 
sort), doit faire loi, non seulement 
quand il impose des devoirs et obli-
gations, entraîne des préjudices et 
exige des sacrifices de la Serbie et de 
la race serbe, mais aussi et à plus 
forte raison, quand il offre une pro-
tection à nos droits au moins dans 
les étroites limites où les dispositions 
du traité leur donnent une reconnais-
sance expresse. » 

La note, après avoir constaté que 
les deux états serbes (la Serbie et le 
Monténégro) furent sacrifiés par le 
traité de Berlin, émet l'espoir que les 
pniconnAAc n-^rtotoirpQ Acontfirnnt In. 
protestation de la Serbie contre l'an-
nexion de la Bosnie et de l'Herzégo-
vine, et qu'elles rétabliront les choses 
en leur premier état. 

A défaut, la Serbie réclame des 
compensations, afin de maintenir les 
garanties indispensables à son exis-
tence d'Etat indépendant. 

Une note turque 
A l'issue du conseil des ministres, 

une note, protestant contre l'annexion 
de la Bosnie et de l'Herzégovine et la 
violation du traité conclu entre la 
Turquie et l'Autriche fut envoyée à 
Vienne. 

Une entente relative à la Bosnie 
ayant été passée entre la Turquie et 
l'Autriche, la Porte se borne actuel-
lement à protester près de l'Autriche 
seule et demande à ne pas porter 
l'affaire devant la conférence. Cette 
demande pouvant être faite seulement 
après accord préalable des deux inté-
ressés. 

M. Clemenceau dans le Var 
M. Clemenceau président, du Con-

seil, s'est rendu dans le Var où il 
compte resterquelques jours. 

Sa première étape a été Bumdol où 
il a été accueilli avee enthousiasme. 

Au banquet démocratique qui lui a 
été offert, M. Clemenceau a prononcé 
un grand discours dans lequel il a 
envisagé la situation politique et dé-
veloppé le programme du gouverne-
ment. 

« Après la séparation de l'Eglise et 
de l'Etat, a dit M.Clemenceau, on a 
abordé la tâche ardue des réformes 
sociales. Par le rachat du chemin de 
fer de l'Ouest, nous avons inauguré 
la résistance aux grandes coalitions 
financières et, après des débats sus 
cités moins parles mérites du projet 
que par les craintes nées de l'inter-
vention directe de l'Etat dans la ges-
tion de ses intérêts abandonnés par-
fois sans un suffisant contrôle, aux 
caprices d'exploitations privées, nous 
n'avons pas hésité à jeter le poids de 
la responsabilité ministérielle dans 
la balance des décisions du Sénat. 

» Pendant ce temps, nous livrions 
à la Chambre, non sans faire interve 
nir la question de confiance, la rude 
bataille de l'impôt sur le revenu. De-
puis plus de trente-cinq ans, le pro-
blème est posé devant les Chambres 
et devant l'opinion. Nos plus émi 
nents parlementaires, ont attaché 
leur nom à des projets dont aucun 
n'a pu arriver jusqu'à la discussion 
aes articles. N'est-ce donc rien que 

d'avoir formulé, expliqué, défendu un 
projet qui peut assurément prêter à 
la critique comme toute œuvre hu-
maine, mais qui n'en a pas moins le 
mérite d'une courageuse tentative 
pour établir plus de justice dans l'im-
pôt en soulageant les petits contri-
buables surchargés ? 

* Quand on parle de la loi des re-
traites ouvrières, que le gouverne-
ment s'emploi de son mieux à faire 
aboutir, la vulgaire équité veut qu'on 
fasse entrer en ligne de compte ce 
premier versement, qui sera bientôt 
de 100 millions-, annuellement alloués 
par la loi de 1905 aux vieillards, aux 
infirmes, aux incurables dénués de 
ressources. 

» Mais l'oeuvre est d'assistance et 
c'est une entreprise de prévoyance 
que nous entendons fonder. Comme 
dans l'affaire du rachat de l'Ouest, le 
gouvernement n'hésitera pas à met-
tre en jeu sa responsabilité pour ob-
tenir le vote d'une loi qui répond aux 
premiers besoins de la démocratie, 
en assurant, avec la vie elle-même, 
la dignité de la vieillesse aux travail-
leurs. 

» C'est une lourde tâche, mais le 
gouvernement l'accomplira si l'oppo-
sition lui en laisse les moyens. » 

Le Congrès radical de Dijon 
Le Congrès radical de Dijon s'est 

ouvert jeudi à 2 heures. 
Le Lot-et-Garonne a envoyé M. 

Delpech, maire d'Agen, et une nom-
breuse délégation. 

Le Tarn-et-Garonne, le LOT,l'Aude, 
es Pyrénées-Orientales, l'Hérault, 

etc., comptent également chacun plu-

Parmi les parlementaires présents, 
citons : MM. Camille Pelletan, René 
Renoult, Delpech, Albert Sarraut, 
Lefèvre, MALVY, Dreyt, Bouyssou, 
Couyba, Buisson, Pams, Gaston Me-
nier, Chauvin, Steeg, Puech, Schmidt, 
Janet, Dumont, Chapuis, Mascuraud, 
Ranson, Maxime Lecomte, Chérioux, 
président du conseil municipal de 
Paris. 

Près de deux cent cinquante dépu-
tés ou sénateurs ont adhéré au Con-
grès. 

La première constatation à tirer de 
cette affîuence de délégués et de par-
lementaires, est l'intérêt tout parti-
culier qui s'attache aux délibérations 
du parti radicai socialiste. Cette an-
née, on s'attend à d'assez vives con-
troverses, notamment sut la question 
des rapports de ce parti avec le parti 
socialiste. 

Notons la présence au bureau des 
généraux André et Godart. 

C'est à deux heures vingt que la 
séance est ouverte par M. Delpech, 
président du comité exécutif. 

M. Jossot, de Dijon, souhaite la 
bienvenue aux délégués, puis le Con-
grès passe à la vérification des pou-
voirs. 

Peliles Aouvelles 

Le conseil général du Nord a émis 
un vœu en faveur du maintien de la 
peine de mort. 

— La municipalité de Stockholm a 
accepté l'invitation qui lui a été faite 
par la municipalité de Paris, à l'occa 
sion du voyage du roi de Suède à 
Paris, qui aura lieu le 22 novembre. 

— On mande de Barcelone, qu'un 
banquet serait offert au roi et à la 
reine, à bord du vaisseau amiral de 
l'escadre française, de la Méditerra-
née, pendant le séjour des souverains 
à Barcelone. 

— Le parquet a définitivement dé 
cidé de poursuivre la Voix du peuple 
pour provocation au mœurtre, à rai-
son de 3 articles parus en septembre, 
dont un appel aux conscrits. 

— Les ministres se réuniront lundi, 
én conseil de cabinet. 

— L'Académie française a pris con 
naissance d'une lettre par laquelle M. 
Jean Aicard déclare poser sa candi 
dature aux deux fauteuils laissés 
vacants par les décès de François 
Coppée et de Gaston Boissier. 

CHRONIQUE LOCALE 
La Campagne antilaïque 

La croisade des évêques contre 
enseignement laïque ne fait guère 

de progrès. 
Pour notre région au moins, les 

rentrées dans les écoles laïques sont 
des meilleures ; les excitations de 

. Févêque de Cahors ont fait fiasco ! 
Mais nous reconnaissons volontiers 
que ce n'est pas la faute du doux chef 
des pasteurs de nos âmes. 

Il a fait tout ce qu'il a pu pour 
xciter contre l'enseignement laïque 
indignation des pères de famille ; il 

. écrit, parlé en deux mois plus qu'il 
ne l'avait fait et qu'il ne le fera sa vie 
durant. 

Résultat? Zéro: c'est ce que nous 
souhaitions. 

Mais M. l'évêque ne peut pas rester 
dans la situation où il se trouve 
actuellement : il parlera encore et 
gare alors à cette pauvre neutralité 
icolaire ! 

Nous croyons pouvoir affirmer que 
isrsonne — excepté lui qui se fâchera 

— ne s'en portera mal. 
La loi qui va être discutée au Par-

lement, donnera plus de força aux 
instituteurs pour poursuivre l'œuvre 
laïque. Elle armera le pouvoir contre 
les pères de famille insouciants de 
''avenir des enfants et contre ceux-là 
surtout qui écouteront, parce que 
ignorants, les appels à la révolte 
adressés par les cléricaux. 

Car la campagne contre l'école laï-
aue n'est certainfirrifint. nac; bvmirôQ • 
nos adversaires n'ont pas dit leur 
dernier mot. 

C'est dans l'ordre. Nul ne saurait 
être surpris de voir les agents du 
pape élever de nouvelles protesta-
tions et d'adresser des appels enflam-
més pour provoquer la désobéissance 
à la loi scolaire. 

L'Eglise délogée de toutes les situa-
tions officielles qu'elle occupait, 
dépossédée de ses moyens les plus 
efficaces de nuire et de la meilleure 
part de sa séculaire influence ne se 
résignera pas de si tôt. 

Mais laissons faire les agents de 
Rome : la loi sera la loi et elle sera 
appliquée. Et les pires excitateurs en 
seront quittes pour leurs colères et 
leurs cris de rage. 

Tous les groupes républicains sont 
prêts à prendre la défense de l'école 
laïque et ils écouteront les sages con-
seils que les congressistes du 28* 
congrès national de la Ligue fran-
çaise de l'enseignement ont donnés 
dans leur ordre du jour suivant : 

« Le 28» congrès national de la 
Ligue française de l'enseignement, 

» Considérant que la campagne 
entreprise depuis quelque temps par 
le parti clérical contre l'école laïque 
et le personnel de l'enseignement 
primaire public procède du même 
esprit qui a inspiré l'opposition de ce 
parti aux lois sur l'obligation, la gra-
tuité et la laïcité de l'enseignement ; 

» Qu'en invoquant la liberté du père 
de famille, c'est la vieille confusion 
entre les droits et les devoirs du père 
qu'on peut faire renaître, comme si 
les droits du père n'avaient pas pour 
seule raison d'être les devoirs qui lui 
incombent, et si les devoirs n'avaient 
pas leur source dans les droits même 
de l'enfant qu'il appartient à la puis-
sance sociale de faire respecter ; 

» Qu'en se réclamant de la neutra-
lité scolaire, le parti clérical dénature 
étrangement la pensée du législateur 
de 1882, et que, d'une pensée de large 
tolérance et de respect pour toutes 
les convictions sincères iP voudrait 
faire l'occasion d'une nouvelle sou-
mission absolue de l'école aux pres-
criptions de l'Eglise et d'une abdica-
tion pure et simple, devant le dogme, 
des droits de la vérité, de la science 
et de la raison ; 

» Que c'est en réalité la revanche 
qui se poursuit, à trente ans de dis-
tance, contre le vote des lois scolaires 
de 1881 et 1882 ; approuve, en le féli-
citant, le gouvernement de la Répu-
blique du dépôt sur le bureau de la 
Chambre des députés des deux pro-
jets de loi relatifs à l'enseignement et 
exprime le vœu qu'ils soient le plus 
tôt possible discutés et adoptés par le 
Parlement. * 

C'est ainsi que les campagnes des 



épiscopes seront sans objet, et que 
l'œuvre de la laïque s'accomplira. 

Tant pis pour les pauvres diables 
qui par préjugé religieux, et sur les 
excitations des prêtres refuseront de 
fréquenter l'école. Leur minorité sera 
de plus en . plus grande et toujours 
négligeable. 

LOUIS BONNET 

Croassements 
Le journal noir pousse son cri de 

défense en faveur de l'évêque de Ca-
hors. > 

Tudieu ! quels croassements ; et 
combien nous comprenons que les 
dévots, les évêques eux-mêmes 
n'aient jamais voulu caresser les 
tristes oiseaux qui furent chassés de 
leur volière des Dames Blanches de 
CahorsI 

Question de propreté 1 
C'est dire en quelle estime le jour-

nal noir doit être tenu 1 
L. B. 

Fête au Lycée Gambetta 

Les temps sont changés ! Autrefois 
les rentrées au «bahut» remplis-
saient de mélancolie et de tristesse 
l'âme des potaches 1 Aujourd'hui, 
c'est avec joie, qu'à l'expiration des 
congés ils reviennent au Lycée. 

Et comment en serait-il autrement? 
C'est par des sourires, des compli-
ments qu'ils sont accueillis ; par des 
fêtes où rien ne manque, bon dîner, 
discours, promenade, tandis qu'au-
trefois !... 

C'est ainsi que jeudi M. le Provi-
seur du Lycée avait organisé à l'oc-
casion de la rentrée une jolie fête 
dont la principale partie fut, sans 
contéste, un banquet copieux autant 
que délicat auquel les potaches ont 
fait le plus grand honneur. 

Ce barïquet était présidé par MM. 
Roques, inspecteur d'académie et 
Ausset, président de l'Association des 
anciens élèves. A la table d'honneur 
prennent place également : MM. Bru-
geas, proviseur du Lycée ; Vidal, 
censeur ; Vergnes, surveillant géné-
ral ; Gibert, économe ; Thulé, sous-
économe ; Piot, représentant les pro-
fesseurs ; Gambert, les répétiteurs ; 
Boissel, les surveillants d'internat. 

Voici le menu : 
MENU 

Hors d'oeuvre 
Jambon glacé, beurre, radis 

Entrées 
Omelette au rhum 

Légumes 
Châteaubriaud au pommes 

Rôti 
Poulet 
Salade 
Dessert 

Flan vanille, Gâteaux de Savoie 
Raisins, Figues 

Champagne, Café 
Comme dans tous les banquets et 

selon le vieux cliché, la gaîté fut du 
meilleur aloi. 

Pendant le dîner, un orchestre 
d'une dizaine de musiciens^' sous la 
direction de notre sympathique M. 
Barreau, a fait entendre plusieurs 
morceaux très appréciés des élèves. 
M. Barreau lui-même a joué en solo 
la Berceuse de Jocelyn, accompagné 
au piano par M. J. Couesîant, ancien 
élève du Lycée Gambetta ; M. Fré-
cheville a chanté le Claironde Dérou-
lède, et il a été l'objet d'une ovation 
chaleureuse. Enfin, au dessert, les 
élèves ont chanté en chœur les Echos 
du Quercy, de Kelsen, et Ribos del 
Lot, orchestré par M. Barreau. 

Au Champagne, l'élève Bardes, de 
Mathématiques élémentaires, s'est 
levé'au nom de tous ses camarades 
et a remercié en excellents termes 
Monsieur le Proviseur de toutes ses 
bontés. 

Puis Monsieur Piot, professeur de 
4», a pris la parole en ces termes : 

DISCOURS DE M. PIOT, 
Professeur de quatrième 

Mes jeunes amis, 
Après un festin si succulent et de si 

mélodieuses symphonies, l'heure ne me 
paraît pas favorable aux discours ; c'est, 
du moins, mon avis, qui n'est pas, 
veuillez m'en croire, tout à fait désin-
téressé : j'ai peur, en effet, que ma prose 
ne soit indigeste et discordante. 

Je dois aussi, M. l'Inspecteur, défendre 
les droits de mes collègues qui m'ont 
délégué à cette table : or, les professeurs 
paient, fin juillet, leur tribut à l'élo-
quence, et nous ne voudrions pas faire 
au mois d'octobre un autre pensum ni 
établir la tradition d'un discours dé 
rentrée ; nous abuserions vraiment, en 
venant poursuivre l'attention de nos 
élèves jusque dans leur réfectoire et aux 
dépens de leurs heures de récréation. 

Et cependant, M. le Proviseur, je 
vous dois quelques mots: je dois, au 
nom de l'Amicale des professeurs du 
Lycée Gambetta, vous remercier d'avcir 
eu la gracieuse attention de cous con-
vier à cette fête. 

Pourquoi donc ètes-vous un Proviseur 
aimable ? 

Autrefois, Messieurs, il y a longtemps, 
bien longtemps, le Proviseur était, dans 
ses rapports avec le corps enseignant, 
un homme gourmé, aux gestes compas-
sés, à la mine sévère, un chef fort 
autoritaire, prenant volontiers le ton 
ef>l..<-.i!:n!. ii'âya-ût avec 'a- profVcr* 

que des relations officielles, aussi froi-
des que réglementaires : il ne les voyait 
que dans son cabinet ou dans leurs 
classes, en présence des élèves. Peut-
être, mon cher Docteur, vous que la 
sympathie de tous les anciens élèves du 
Lycée a mis à la tête de leur Association 
amicale, peut-être quelqu'un de vos 
plus vieux camarades reconnaîtrait-il 
certain trait de cette sombre esquisse 
d'un Proviseur d'autrefois. Et les pro-
fesseurs d'alors, qui avaient déjà mau-
vais caractère et ont toujours formé une 
gent très chatouilleuse, fort jalouse de 
son indépendance et de sa dignité, à un 
proviseur de cette espèce tournaient le 
dos bien respectueusement. Et voilà ce 
que disent de vieilles légendes. 

Aujourd'hui, Messieurs, tout cela est 
changé : sans qu'il en coûte rien ni à 
l'autorité de l'un ni à l'amour-propre 
des autres, c'est entre le Proviseur et 
nous une collaboration étroite et conti-
nuelle, toute faite de bon vouloir et de 
confiance réciproques, et même souvent 
de cordialité souriante et enjouée ; on 
se rencontre sans cesse, on échange ses 
impressions sans aucune arrière-pen-
sée ; il arrive bien parfois qu'on n'ait 
pas la même opinion, mais on n'en est 
pas moins bons amis ; on déjeune même 
ensemble, vous le vojez, et de bon ap-
pétit ; enfin on ne se regarde plus en 
chiens de faïence. 

Le résultat, Messieurs, c'est que tout 
n'en va que mieux dans le Lycée, pour 
le plus grand profit des élèves et la plus 
grande satisfaction des familles. 

C'est pourquoi, M. le Proviseur, (et je 
finis, sans avoir prononcé un seul mot 
ni de latin ni de grec, autre signe des 
temps nouveaux I) en vous remerciant 
de votre si obligeante invitation, je 
vous propose de boire à la bonne enten-
te, àl'union, à la concorde du person-
nel administratif et enseignant, et, 
partant, à la prospérité de notre cher 
Lycée. 

De vifs applaudissements saluent 
ces paroles, et les élèves sont heureux 
de faire à leur professeur une ovation 
enthousiaste. 

A son tour M. Brugeas se lève et 
prononce le discours suivant : 

DISCOURS DE M. BRUGEAS 
proviseur du Lycée Gambetta 

Mes chérs petits, 
Fils d'un universitaire qui consacra 

44 années de son existence aux écoliers, 
je veux, à mon tour, mettre dans ce mot 
qu'il affectionnait, « mes chers petits ■», 
tout ce que mon cœur éprouve pour vous 
de paternelle, vigilante et ferme affec-
tion. 

Vous êtes « mes chers petits », c'est 
à-dire des consciences à façonner, des 
âmes à élever par la culture classique 
dans l'amour du bien et du juste, des 
volontés à assouplir sans les briser, 
de futurs hommes qui doivent apprendre 
avant tout à aimer l'ordre et l'obéissance 
pour savoir commander à leur tour. 

Ne l'oubliez jamais, mes chers enfants, 
le jour où, dans le3 petites comme dans 
les grandes collectivités, l'autorité abdi-
que ses droits, le jour où tout le monde 
est fait du succès. 

Mais aussi, vous êtes « mes chers pe 
tits », c'est-à-dire des âmes affectueuses 
et généreuses, qui nous demandent, en 
échange de leur attachement, un dévoue-
ment sans bornes, un amour de mère. 
Le lycée, vous le savez, n'est plus une 
prison ; l'internat, qu'on a si fort calom 
nié, n'est plus une réclusion dans une 
caserne. Le lycée, c'est le foyer pater 
nel, c'est l'intimité quelquefois bruyante 
des frères. C'est l'œil vigilant de la ma 
man à qui rien n'est étranger de ce qui 
touche votre santé, votre travail et votre 
amélioration morale. Insister ici serait 
peu modeste et déplacé. C'est par des 
actes et non par des paroles que nous 
justifions la confiance des familles. (Ap-
plaudissements répétés). 

Ne voyez pas, je vous en prie, dans le 
banquet qui nous réunit aujourd'hui un 
simple prétexte à jqyeuses agapes où 
nous fêterions une rentrée peut-être 
sans précédent. Ce serait vraiment trop 
peu. Mon bût est plus élevé. Je veux 
graver dans votre esprit un souvenir 
durable qui plus tard ne le laissera pas 
insensible. Je veux vou3 rappeler que 
vous appartenez à une grande famille 
dont les ramifications s'étendent bien 
au-delà de la maison. 

Cette grande famille, vous en 'êtes le 
chef, cher Président, qui personnifiez si 
bien, par votre bonté et par votre indul-
gente douceur, l'œuvre élevée de notre 
Association. Merci, au nom de tous, 
cher Président, de l'insigne honneur que 
vous nous faites ! 

L'Association ! N'oubliez jamais, chers 
enfants, ce mot si plein ce généreuses 
aspirations. 

Quand, plus tard, vous aurez quitté 
les bancs du lycée, revenez chaque an-
née vous asseoir à la table commune, 
venez rafraîchir vos émotions, revivre 
votre vie d'écoliers et oublier dans l'ef-
fusion et l'intimité d'un jour les luttes 
et les peines de l'existence. 

Au jour du banquet, les dissentiments 
se taisent, le5 tutoiements s'entrecroi-
sent bruyants dans cette atmosphère de 
chaude syirpathie : l'âme redevient jeu-
ne au contact de l'âme. 

Et puis, il ne faut pas que vous l'igno-
riez, l'Association est une œuvre de so-
lidarité mutuelle : non seulement elle 
vous suit dans la vie et sait faciliter vos 
pas, mais encore elle vient en aide au 
malheur, elle soulage des misères et des 
gênes, elle fait le bien et se cache pour 
le faire. 

Mais je prêche des convertis. Au nom 
de tout le Lycée, je vous prie, cher Pré-
sident, d'inscrire comme membre actif 
de votre Association le Lycée de Cahprs. 
(Nouveaux applaudissements). Le bil-
Ion de ces cotisations (0,10 par élève) 
deviendra plus tard de l'or, et l'Associa-
tion, je l'espère, récoltera ce que nous 
sommes heureux de semer aujourd'hui. 

Votre grande famille, chers enfants, 
ce sont aussi vos professeurs et vos ré-
pétiteurs. Le temps n'est plus où ces 
derniers n'étaient que des professeurs 
de silence, où un professeur de philoso-
phie s'écriait : « Je suis à mes élèves 
jusqu'à 9 h. 59, à 10 heures, je ne les 
conna'* p''.**' v 

J'en sais plus d'un qui vous suit avec 
intérêt au sortir du Lycée, reste en cor-
respondance avec vous et vous soutient 
de se3 sympathiques encouragements au 
milieu de vos hésitations. J'en sais qui, 
à la veille de vos examens, s'inquiètent 
et souffrent avec vos parents. J'en sais 
qui n'ignorent ni le chemin de l'infir-
merie ni celui de l'hôpital, et se sont 
ingéniés à apporter un rayon de gaieté 
au chevet du malade. J'en sais, faut-il 
le dire ? qui, connaissant le3 sacrifices 
et l'abnégation de quelques parents, se 
sont faits auprès de moi d'éloquents 
avocats. 

Le Lycée leur doit sa prospérité. Que 
leurs représentants agréent ici le témoi-
gnage de notre vive reconnaissance. 

Je bois à votre santé, mon cher Ins-
pecteur, et permettez-moi d'ajouter mon 
vieux camarade, à celle du maître Bar-
reau qui n'est plus à louer, et de tous les 
artistes de talent à qui vous avez prodi-
gué des applaudissements bien mérités, 
à celle de vo3 professeurs, répétiteurs 
et surveillants, à celle de l'Association 
toute entière, si sympathiqueœent re-
présentée ici par votre camarade le 
Dr Ausset, à la prospérité toujours 
croissante du Lycée dont la réputation 
centenaire a volé bien loin par delà les 
limites de votre Quercy, à vos papas et 
mamans, à vous «mes chers petits », 
à l'année prochaine. 

Des applaudissements prolongés, 
pendant et après le discours, mon-
trent bien la sympathie étroite qui 
unit les élèves à leur cher proviseur. 

Puis M. Ausset, président de l'Asso-
ciation de Anciens Elèves, prend la 
parole. Il remercie d'abord M. le Pro-
viseur de l'avoir convié à ce banquet 
qui lui rappelle, dit-il, les heures de sa 
première jeunesse. Il remercie ensuite 
son ancien ami, M. Gibert, économe 
du lycée, — « l'économe prodigue », 
comme il l'appelle,.—• pour le menu 
délicat qu'il vient de leur servir. 

Il parle ensuite de l'Association des 
Anciens Elèves, montre ses divers 
avantages : elle récompense les élèves 
les plus méritants, secourt les plus 
nécessiteux, s'occupe des enfants des 
anciens élèves, et sauve de l'oubli la 
mémoire de ceux qui sont disparus. 
Il invite les élèves à prêter leur con-
cours à cette œuvre si généreuse, et, 
pour terminer, il boit à tout le Lycée. 

Comme pour les autres discours, 
de nombreux applaudissements écla-
tent à toutes les tables. 

Enfin, M. Roques, le sympathique 
Inspecteur d'Académie, se lève. Arrivé 
de Paris le matin môme, il a été reçu, 
dit-il, par M. le Ministre de l'Instruc-
tion publique qui lui a demandé des 
nouvelles du lycée de Cahors. M. Ro 
ques ajoute qu'il lui en a dit tout le 
bien qu'il en pensait. Il lui a montré 
la prospérité de l'Etablissement, et a 
fait des compliments de tout ïe per 
sonnel et en particulier de M. Bru-
geas. — Il montre ensuite la différen 
ceenireiavie ae Lycée autrefois et 
aujourd'hui. « Que voulez-vous, c'est 
le progrès....» Il invite les élèves à 
reconnaître tous les soins dont ils 
sont entourés par le proviseur et les 
professeurs. M. l'Inspecteur a un mot 
aimable pour tout le personnel du 
lycée dont il faut reconnaître le dé-
vouement. Il souhaite aux élèves de 
devenir des hommes qui feront non 
neur à la France, « notre patrie et 
notre mère», et il lève son verre au 
lycée, aux élèves, à l'avenir, à la 
France. 

Un tonnerre d'applaudissements 
salue ces belles paroles. 

L'orchestre joue la Marseillaise, 
que les élèves reprennent en chœur 
et chacun quitte la salle du banquet, 
enchanté de la fête à laquelle il vient 
d'assister. 

vol d'une bicyclette et de filouterie 
d'aliments à Villefranche. Il a été 
écroué à la prison de Cahors. 

Trésorerie Générale 
Nous croyons savoir que M. de 

Bousquet de Florian, trésorier-payeur 
général à Oahors, est nommé à Va 
lence (Drôme). 

C'est avec plaisir que nous enregis-
trons cette nomination e_t que nous 
adressons de vives félicitations à M. 
de Bousquet de Florian, dont le départ 
sera vivement regretté par le person-
nel de la Trésorerie et par les nom-
breux amis qu'il comptait à Cahors. 

# 
# X 

M. Favre, receveur particulier des 
finances de 1er classe à Coulommiers 
(Seine-et-Marne), est nommé trésorier 
payeur général du Lot. 

Compatriote 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre compatriote M. Cocula, fils de 
M. le sénateur Cocula, receveur par-
ticulier des finances à Embrun fJHes-
Alpes), est nommé en la même qualité 
à Layaur (Tarn.). 

Vol 
La nuit dernière, un vol d'unesom-

me de 20 francs a été commis au pré-
judice d'un jeune soldat Samazeille, 
arrivé à Cahors dans la journée d'hier 
pour rejoindre le 7° de ligne. 

Dans la soirée, Samazeilie avait fait 
la rencontre du nommé Estieu, jeune 
soldat comme lui et tous deux après 
avoir soupé ensemble ont couché 
dans le même lit. 

Pendant le sommeil de -la victime, 
son camarade d'occasion s'est levé, a 
fouillé ses poches et lui a soustrait 
une pièce de 20 francs. 

Après renseignements pris, Estieu 
a été convaincu du vol. 

En outre, Estieu a été inculpé de 

Les Aigrefins, 
Marchands d'antiquités 
Dans notre dernier numéro, nous 

avons relaté l'affaire d'escroquerie 
aux vieux meubles qui a amené l'ar-
restation de deux individus Arnaud et 
Gall, actuellement sous les verroux à 
Cahors. Comme nous le faisions pré-
voir, l'affaire est d'une importance 
considérable, dans tous les cas, elle 
promet de piquantes révélations. 

Tout d'abord, nous devons dire que 
c'est tout à la vigilance, au zèle et à 
l'intelligenc® de M. Chalmel sous chef 
de la brigade volante de Bordeaux 
que l'affaire après mille péripéties a 
pu être débrouillée. 

Car bien qu'aujourd'hui encore tout, 
ne soit pas connu, le premier pas est 
fait : les aigrefins sont pincés. 

L'origine de l'affaire 
Une dame de Bordeaux, Mraa Ger 

gonne, riche antiquaire était le 20 août 
dernier victime d'un cambriolage: 
des malfaiteurs lui avaient volé 
28.000 fr. de bijoux et 4.000 francs en 
espèces. 

Le lendemain du vol MmeGergonne 
fut.^par téléphone d'Agen sollicitée 
pour acheter une table fort ancienne, 
de toute beauté ; mais il fallait pour 
que le marché fut conclu, que Mme 
Gergonne se rendit à l'endroit où se 
trouvait ce meuble rare, endroit 
qu'on lui indiquerait si elle le dési-
rait. 

Mme Gergonne que les incidents de 
la veille avaient affolée ne voulut pas 
se déranger. 

Quelques jours après, un individu 
se rendit chez Mme Gergonne à Bor 
deaux et offrit de lui vendre des bi-
joux de grande valeur. L'individu 
déclara être la personne qui avait té 
léphoné d'Agen. 

La mauvaise mine de l'individu 
n'inspirant aucune confiance à Mme 
Gergonne, celle-ci demanda le nom 
au courtier en bijouterie qui refusa 
de le donner, alléguant que son nom 
importait peu dans la circonstance 
Mais pressé de questions, il finit par 
montrer une carte sur laquelle on li-
sait : «Laurent Gall courtier en bi-
jouterie. » D'adresse, il n'y en avait 
point. 

Mme Gergonne refusa d'acheter. 
Deux jours après Mme Gergonne 

rAcnt rie-Dtnns iinft latU>o du mAme 

individu qui lui déclarait que si elle 
refusait d'acheter la table, iî irait ail-
leurs l'offrir. 

Sur la piste 
Intriguée par cette insistance, Mme 

Gergonne se douta qu'elle avait à faire 
à un malfaiteur. Elle en informa 
M. Chalmel, de la brigade volante de 
la sûreté. 

M. Chalmel n'hésita pas : il prit ses 
informations les plus précises et sut 
que le courtier en bijouterie faisait 
suivre sa correspondance au château 
de Lapoujade, à Douelle, près Ca-
hors. 

Au château de Lapoujade 
Le 24 août, arrivé à Douelle, M. 

Chalmel s'enquit auprès de la pro-
priétaire, Mme veuve Dupuy, des 
nouvelles du courtier en bijouterie. 
Ce fut par des récriminations, en 
traitant de canailles, coquins ses 
ex-locataires que Mme Dupuy répon-
dit et donna les renseignements sui-
vants : 

En mai, un antiquaire d'Avignon, 
nommé Arnaud se présenta au châ-
teau de Lapoujade pour acheter di-
sait-il, des vieux meubles. 

Il en examina quelques-uns, mais 
au cours de la conversation, il offrit 
à Mme Dupuy de lui louer un loge-
ment dans le château pendant deux 
mois, juillet et août, pour une dame 
très intéressante, très digne d'inté-
rêt. 

Mme Dupuy aquiesça ala demande 
et l'affaire fut conclue. 

Le 4 juillet arrivaient, en effet, au 
château de Lapoujade, Arnaud, Gall 
et une dame Hue avec sa fillette. 

M. Chalmel en savait assez pour 
l'instant : il se rendit à Montauban 
où réside la femme en question et 
recueillit d'elle tous les renseigne-
ments qu'il désirait connaître. 

Les Flibustiers 
Elle habitait Avignon avec sa sœur 

et elle allait partir pour Paris afin de 
chercher une situation, lorsqu'elle fit 
la connaissance d'Arnaud qui lui pro-
posa une affaire d'or. 

Il était antiquaire, dit-il, et comme 
les affaires sont de plus en plus diffi-
ciles à traiter, il faut inspirer con-
fiance au client. Il proposa à cette 
dame de l'installer dans un château ; 
son rôle consisterait simplement à 
recevoir le client, à lui montrer les 
vieux meubles, tableaux et à traiter. 

Mme Hue serait logée, nourrie, et 
toucherait une commission de 7 % 
sur les affaires. 

Mme Hue accepta ; et le 4 juillet 
elle fut installée au château de Lapou-
jade. 

Arnaud et° Gall partaient le matin, 
excursionnaiént dans le pays, ren-
traient le soir, menaient bonne vie. 
Arnaud annonçait même aux habi-
tants que prochainement il allait se 
fixer dans le pays, car avec le 
consentement de Mme Dupuy, iLallait 
devenir co propriétaire. 

Mais ce n'était pas l'avenir qu'en-
visageait encore Arnaud: il fallait 
asssurer le présent. 

Plusieurs jours après l'installation, 
4 caisses arrivèrent au château ; trois 
furent déballées ; dans l'une se trou-
vait une table merveilleuse style 
Louis XV ; dans les deux autres se 
trouvaient des chenêts et un vieux 
pastel. 

Les instructions 
Arnaud donna les instructions à 

Mme Hue : la table vaut 50.000 francs; 
le pastel, 12.000 francs : les chenêts, 
8.000"francs. Mais pour la table Mme 
Hue pouvait traiter à 30.000 francs. 

La 4* caisse ne fut pas déballée ; 
elle fut placée dans la chambre à cou-
cher de Mme Hue, en attendant les 
événements. 

Arnaud et Gall repartirent : mais 
tous jours ils annonçaient par lettre, 
par télégramme, la visité prochaine 
d'un amateur qui viendrait acheter 
les objets ci-dessus désignés. 

Mais personne n'arrivait au châ-
teau. 

Vingt jours après, cependant, Ar-
naud et Gall revinrent à Lapoujade: 
ils annoncèrent la venue d'un anti-
quaire de Paris, M. Marin, qui vien-
drait acheter la table. 

Arnaud alors dit à Mme Hue ce 
qu'il attendait d'elle. — Elle était la 
châtelaine : elle voulait se défaire du 
meuble ; mais le marché conclu, elle 
sortirait du salon avec M. Marin, pour 
aller promener dans le parc, pen-
dant que l'on l'emballerait la table : 
durant la promenade, Arnaud qui, 
serait caché dans la chambre à cou-
cher en sortirait, substituerait à la 
caisse contenant le meuble rare la 
caisse cachée dans la chambre à cou-
cher : cette caisse renfermait une 
table truquée mais imitant à la per-
fection la fameuse table. 

Bien que troublée par tant de cynis-
me, Mm« Hue promit de suivre les ins-
tructions données. 

Marché non conclu 
Effectivement, M. Marin, le riche 

amateur annoncé, arriva à Douelle, 
conduit par Gall. M. Marin examina 
la table, en reconnut l'authenticité, et 
voulut acheter. Un coup de théâtre 
se produisit : au moment de conclure 
le marché, Mme Hue répondit qu'elle 
ne voulait pas vendre Mais ses 
jjatBArifl parurent si naïves qua M 
Marin comprit que cette femme n'é-
tait pas la propriétaire du château, 
et devina une combinaison de quel 
que flibustier. 

Il se retira sans acheter et quitta le 
château. Arnaud qui était caché dans 
la chambre sortit furieux, fit une 
scène d'une violence inouïe à cette 
pauvre femme que les scrupules 
avaient empêché de devenir complice 
d'un voleur et l'injuria grossière-
ment. 

M™0 Hue répliqua égalemet et décla-
ra avec vigueur qu'elle ne voulait pas 
jouer un rôle de voleuse et qu'elle 
était résolue à dénoncer à la police 
les aigrefins. 

Le coup de filet 
M. Chalmel en savait assez : d'ores 

et déjà sa conviction et celle du par-
quet de Cahors étaient faites : Ar-
naud et Gall étaient des filous de 
grande envergure. 

La preuve de l'escroquerie 
Leur arrestation eut lieu, mais il 

manquait le corps du délit. M. Chal-
mel se mit en campagne de nouveau, 
et apprit que les flibustiers étaient en 
relations avec un fabricant de meu-
bles d'art de Toulouse, M. Payrat, car 
M. Chalmel ne put trouver nulle trace 
aux gares de l'expédition des caisses. 

M. Payrat questionné répondit qu'il 
connaissait Arnaud pour lequel il 
avait travaillé jadis, puis, de question 
en question il déclara que ces jours 
derniers, Arnaud était venu chez lui 
et y avait caché deux caisses. 

M. Chalmel fit ouvrir ces deux 
caisses : elles contenaient la fameuse 
table et la table truquée. 

Le fils Payrat ajouta même qu'en 
arrivant dans l'atelier, Arnaud avait 
pris un râcloir et avait râclé les éti-
quettes des gares expéditrices qui se 
trouvaient sur les caisses. 

La preuve était ainsi faite que 
Arnaud avait bien tenté de commet-
tre une escroquerie. 
Les conséquences de l'escroquerie 

L'affaire de Douelle aura par la 
suite des conséquences graves. 

D'abord, M. Payrat, le fabricant de 
meubles d'art a déclaré que depuis 
1899 il avait fabriqué 5 tables confor-
mes au modèle de la table Louis XV, 
à Arnaud. 

Cette révélation va porter, cela se 
conçoit, le trouble le plus désagréable 
parmi les amateurs d'antiquités, car 
détail à noter, MM. Payrat, père et 
fils durent examiner très attentive-
ment les deux tables pour reconnaître 
laquelle était la vraie ou la truquée. 

En outre, on soupçonne Arnaud 
de faire partie de quelque bande par-

faitement organisée : la police ri-
gnon le surveillait très étroites u 

Quant à Gall, c'est le courtier' 
ron, léger de scrupules : \\ Vp

r"ai'-
des bijoux de valeur, dont { 

rechercher la provenance. °n Va 

Des renseignements prochaine 
édifieront sur la vie des malandï? 

A la prison 
Dans la prison de Cahors A m 

et Gall occupent chacun une oii,^ 
cela déplaît fort à Arnaud qui a , 6: 

voulu être en compagnie de Gall 
Gall en effet, n'est que le en,,".. 

d'Arnaud : et dam ! il a besoin !w9r 

" fasse la leçon. 
C'est pourquoi Arnaud a fait enten 

dre de violentes protestations W 
qu'on l'a séparé de son complice 

qu'on 

D'autre part, il a refusé vendra-
matin, de se laisser mensurer nh ♦ 
graphie même. 1 ^uow-

Arnaud redouterait-il d'être reenn 
par le service anthropométrique TU 

rait-il été déjà l'objet d'une parPnï" 
mesure : aurait-il quelque mêfaiu,! 
la conscience commis rar ailleurs * 

Il aurait parait-il, été condamné 2 

11 avait offert de verser une caution 
de 10.000 fr. pour être mis en lS 
provison e : cette faveur lui aétérefu-

En attendant que les événements* 
précipitent Arnaud et Gall se soignent 
bien à la prison : les repas leurs son 
portés de l'hôtel, et ils font bonne 
chère, tout en se remémorant ie« 
jours de délices qu'ils vécurent à Là 
poujade. 

A l'instruction 
L'instruction de l'affaire continue • 

les filous ont fait choix de défenseurs-
Arnaud a désigné M« Boscredon du 
barreau de Toulouse, et Gall a choi-
si M» Lacaze du barreau de Cahors. " 

Avis 
En vue de l'application du décret 

relatif à la réorganisation de l'Inspec-
tion des pharmacies, Messieurs les 
pharmaciens, candidats à la fonction 
d'Inspecteur, sont invités à adresser 
leur demande, avec l'exposé de leurs 
titres, à M. le doyen de la Faculté de 
Médecine de Toulouse, dans le plus 
bref délai. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAH0BS 
Du 3 au 10 octobre i)Q8 

Naissances 
Tranier, Louis-Casimir, rue du Port-

Bullier, 5. 
Nègre, Marie-Madeleine-Marcelle, 

rue Donzelle, 17. 
Cabrit, Madeleino-Claire, rue des 

Trois-Baudus, 14. 
Pau, Roger-Antonin, rue des SouW-

rous, 22. 
Rougié, Gaston-Jean, Place des Con-

suls 
Publications de Mariages 

Plazen, Jean-Marcel, charron, et 
Marias, Marie, cuisinière. 

Galy, Palmy, employé à la Société 
Générale et Hirondelle, Rose-Isa-
belle, s. p. 

Chauteau, Abel Jean, sergent-major 
au 7e de ligne et Miquel, Lucie-
Marguerite, s. p, 

Trémolières, Henri-Jean, boulanger, 
et Despeypoux, Julie-Germaine, 
sans profession. 

Gimbergues, Louis-Cyprien, sabotier, 
et Girma, Marie-Lèonie, s. p. 

Flaujac, Paul, garçon boucher et 
Cervières, Martine, s. p. 

Baynac, Bernard-Léon, cultivateur 
et Andral, Marie, cuisinière. 

Brioland, Siméon, employé au che-
min de fer et Cantrel, Marie-Loui-
se, s. p. 

Mariage 
Duroux, Fernand-Raymond, sergent 

rengagé au T de ligne et Couaillac, 
Catherine-Louise, s. p. 

Vignals, Ferdinand, marchand de 
bois et Lagrange, Marie-Adeline, 
sans profession. 

Cluzel, Adrien, cultivateur et Gausse-
rez, Marceline, cuisinière. 

Décès 
Vincent, Joseph, cultivateur, 80 ans, 

à Cabessut-Haut. 
Montet, Barthélémy, caporal sapeur 

en retraite, 69 ans, Impasse de la 
Citadelle, 1. 

Fourguiéres, Marguerite-Marie-An-
ne, Veuve Carayon, 80 ans, Cabes-
sut-Haut. 

15 
Paris, 9 Octobre 1 h. 45. s. 

Le conflit turco-bulgare 
Aucune confirmation n'est par' 

venue à Paris relativement a J 
proclamation de l'indépendance a 
îles Samos et de l'Albanie. La 
France, l'Angleterre et ^ m,

 à ont chargé leurs ambassadeur* 
Constantinople de notifier ensem-
ble à la Turquie que leurs 90tW,f^ 
nements estiment que toute ™°aiL 
cation au traité de Berlin néeem 
'assentiment des pilissanceiTllie 

tractantes. On , croit que 
fera 1er même démarche. 



PL 
paris, 10 octobre, 7 h. 40 m. 

T
 e

 cocflit Turco-Bulgare 
.«nonce que le prince Nicolas 

°lÏÏeM«ro
 proclamerait l'érec-

da wj* j principauté en royaume 
tio»

 fi
e
ndan

t. Iswolski est arrivé à 
i»de£T

B
 hier dans la soirée, il confé-

l°n ujourd'hui avec le ministre des 
era «étrangères. Si la conférence Cnatio^le au sujet des affaires 

in -art était acceptée par les pms-
d'0rlf elle aurait lieu à Bruxelles, 
^{lique n'étant pas signataire du 
la tl de Berlin. tratl<cadre anglaise a quitté Malte 
nînt dans la Mer Egée surveiller 

[,
s
 événements. 

En Russie 
pendant des manœuvres, Mist-

gouverneur général du 
Sestaxx, a été blessé au pied 
par des coups de fusil tires par 
des soldats. 

AGENCE FOURNIES 

"^UCATIOKS r«RM_ w ci' 

L
V>E AU 

©RANOÂIR 

Sommaireldu n* 525 du 10 Octobre 
Frontispice : Le record du monde en 

Mroplane avec un passager. 
Du Camp d'Auvours au Camp de Cha-

IOBI, par François Peyrey. 
Les Envolées d'Henri Farraan. 
Le Grand Prix de P Aéro-Club. 
Le Championnat de Lutte Amateurs or-

janisé par la Vie au Grand Air, par J. 
Mortane. ' , . . , 

Voir la supsrba double-paga cinéaiato-
graphique du Prix du Conseil Municipal à 
L
°DfxanTde Vie au Orani Air, par J.M. 
La Ccurse de Côte de Gaillon, par F. 

A. Vheel. 
Le Rugby va reprendre, par Jacqtus 

Mortane. T, ^ 

Le Prix du Conseil Municipal, par René 
Riondet. 

Ce numéro, superbement illustré de 
nombreuses photographies essentiellement 
sportives et intéressantes, va certainement 
trouver bon accueil parmi tous les portsmen. 
Les stupéfiantes performances del'aviation, 
Wright, Farman, etc. sont relatées d'une 
façon très complète par des articles fort 
bien documentés. 

Nous informons nos fidèles lecteurs que 
leNs spéc al que la Vie au Grand Air fe-
ra paraître sur le Salon de l'Automobile 
ara merveille ! Attendons-nous à des 
surprises ! ! 1 

Le nnmâro 0,50 centimes. 

Arrondissement de Cahors 
St-Pantaléon 

Conférence agricole. — M. Quercy, 
professeur d'agriculture fera le diman-
che 18 octobre à 10 heures du matin dans 

la mairie de St- Pantaléon, une confé-
rence agricole publique. 

Sujet de la conférence : 
La mutualité sous ses dirverses for-

mes. 

Daravel 
Fête locale. — Dimanche prochain, 

Daravel aura pris un air de fête ; des 
oriflammes et des drapeaux se balance-
ront gràcieusement au souffle du vent et 
le long des grands mâts aux différentes 
couleurs ; des guirlandes multicolores 
confectionnées soigneusement avec goût 
Par les doigts agiles de nos charmantes 
îttravelloises s'entrecroiseront capri-
cieusement en travers de nos rues. 

Les distractions seront nombreuses et 
variées : manèges, tirs, tourniquets, 
'Pectacles de tous genres, bal, musique, 
retraite illuminée, illuminations électri-
Jj16», qui ont eu tant de succès aux fêtes 
Jaoùt. Tout cela dira à nos hôtes com-
»ien tous nous sommes heureux de les 
Revoir «t de leur offrir trois bonnes 
T1! i

 des fôtes>de réjouissancespen-
"»W lesquelles, avec l'aide du bon vin 
.veau, nous saurons bien les obliger, 

"eux comme jeunes, à oublier leurs 
wps, leurs affaires, leurs peines. 

le programme sera publié incessam-
ment. ' 

Arrondissement de Figeac 
Bio 

>Ms aux naïfs. — Après la vente 
Mrî p

f
aire de bœufs- le soir de la d6r-

Wmp î de Qramat> le mari et la 
ulri ',e3 conduisirent à la gare. Le 
daiuTra a« buffet et sa femme l'atten-
luidL porte- Uû individu l'aborda, 
4« lai >ûda d'où elle était et lui offrit 

«rTB, l.eT°yage avec eux. 
qo»Y

0
'atombe a merveille, dit-il, puis-

êtioa n,s allez a Saignes, mon compa-
i'AVn.y

e V(>ilà et moi, nous sommes 

ïiCtontni'}tOBne'dit la femme» .ie con" 
4?oiria^ AVQac et ne crois pas vous 

s
yam

ais
 vus. » v 

l'on «Refaites le mari sortit et 
dirent ii 60 route- Nos deux compères 
fcmmenr 4

 d8vants et se tinrent cons-
«aiera. une ceQtaine de pas. des pre-

^ Bio'il8 au* environs de la commune 
«liait trL était tout a fait venu, on 
%re I -rs<!r une contrée solitaire, 
S hnml0pice aux guet-apens. Les 
S. i

ft
^98

i
causaieilt de^ant à voix 

ih*cha « ut. des "gards à droite et 
?ari«t û p,arai!81"ent se concerter. Le 
S*lqn

e
 chïSme.', soupçonnaient déjà 

>èrem ̂ : ^a Purent peur etre-
t4

«8ï
 nlch*?ln a «rands pas. «Tous 

plus ? dirent *«» »«tre» *• 

« Nous allons àBio faire une commis-
pion que nous allions oublier ». Ehbien 
bonsoir 1 - Bonsoir ! Seulement, les 
fugitifs ayant tourné la tête, les virent 
qui, au heu de suivre la route, entraient 
dans un champs de maïs vraisemblable-
ment pour se mettre à Pafiût. 

Une fois à Bio, nos deux paysan^ allè-
rent frappera la porte d'un citoyen qui 
na pas froid aux yeux et qui, après 
s être armé con-ciencieusement, les ac-
compagna juf que chez eux par d'autres 
chemins. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Rechargements cylindrés. — Par 
suite d'un accident arrivé au rouleau à 
vapeur exécutant les cylindrages dans 
l'arrondissement, ces opération* vont 
être suspendues pendant quelques jours 
afin de pouvoir remettre la machine en 
état. 

Un avis ultérieur portera à la connais-
sance du public la date de la reprise de3 
opérations. 

Gramat 
La commission du dépôt de remonte 

d'Aurillac qui est passée jeudi à Gramat 
n'a acheté que onze chevaux sur plus 
de cent amenés. 

Il est regrettable que ce dépôt n'ait 
pas plus de commandes ou que les che-
vaux n'aient pas convenu; car j'ai 
entendu dire par des experts, amateurs 
de chevaux, qu'il il avait au moins 50 
bons chevaux de selle sur cent vingt 
présenté?. 

Encore quelques remontes comme 
celle-ci et nos éleveurs, mécontents, 
tourneraient vite leurs regards vers un 
élevage plus lucratif et moins aléatoire 
(moutons ou mulets) dont les bénéfices 
leurs paraîtraient plus certains. 

Espérons que les pouvoirs publics 
envisageront cette situation avec inté-
têt et ne voudront pas priver l'Etat d'une 
race de chevaux dont la bonté n'a d'éga-
le que son énergie, sa tempérance et son 
agilité. | 

Le Roc 
Election complémentaire. — Les 

électeurs de la section de Nadaillac ont 
procédé dimanche dernier a l'élection 
d'un conseiller municipal en remplace-
ment de M. Firmin, décédé. 

M. Mispoulet (Adrien), cultivateur, a 
été élu par 41 voix contre 22 à M. [.es-
calier (Auguste). 

St Chamarand 
Adresses au Comité radical. — En 

répome aux adresses de vives félicita-
tions et de dévouement envoyées par 
les membres du Comité radical de St-
Chamarand aux membres du Gouverne-
ment et à MM. Cocula et Malvy, le pré-
sident a reçu les lettres svivante3 : 

« Monsieur le Président, 
Vous avez transmis une adresse au 

gouvernement, émanant des membres 
du Comité radical de St-Chamarand 
(Lot), je vous prie d'être, auprès des 
signataires de celte adresse, l'interprète 
des meilleurs remerciements du gou-
vernement qui a été très touché de cette 
manifestation. 

CLEMENCEAU, 
Président du conseil. » 

« Mon cher Président, 
Très touché de la nouvelle preuve 

d'estime et de confiance que vient de 
me donner le Cortuté radical de St-Cha-
marand, je vous prie de faire connaître 
à vos collègues combien je leur en suis 
reconnaissant. 

Pour vous comme pour eux, comptez 
sur mon entier dévouement et sur ma 
fidélité à tenir mes engagements. 

Votre bien dévoué, 
COCULA 

Sénateur du Lot. * 
* * » 

« Cher Monsieur Espagnat, 
J'ai été très touché de l'adresse de 

sympathie que le Comité radical de St-
Chamarand a bien voulu voter à mon 
intention et je vous prie d'être auprès 
des menobres de ce groupement, l'inter-
prète de mes plus vifs remerciements 
eu leur renouvelant l'assurance de mon 
plus absolu dévouement. 

Bien à vous, 
L.-J. MALVY, 

Député du Lot. * 
* 

Nous sommes heureux de constater 
en même temp«, que grâce à l'action 
vigoureuse et bienfaisante du Comité, 
l'idée républicaine pénétre chaque jour 
plus profondément dans notre vaillante 
population. Le nombre de3 adhérents 
s'est encore accru. Il atteint aujourd'hui 
le nombre respectable de 90. Que les 
retardataires — et il y en a encore — 
se hâtent de venir grossir nos rangs. 
Us s'y trouveront en bonne et nombreuse 
compagnie et le meilleur accueil leur 
sera réservé. 

Notre localité a intérêt à ce que tou-
tes les vieilles divisions disparaissent 
complètement pour coopérer plus effica-
cement tou3 ensemble, loyalement et 
sincèrement, dans l'union etlaconcorde, 
au bien-être général de tous et àla pros-
périté de notre belle commune par l'ap-
plication sage et j uste dé toutes les nou-
velles lois républicaines. 

Le secrétaire, 
H. R. 

Bétaiile 
Au Monsieur des bords de la 

Sourdoire 
Monsieur, 

Vous continuez heureusement la tra-
dition de la Très Sainte Eglise catholi-
que apostolique et romaine. Le compte 
rendu que vous avez publié dans la 
« Défense » du 4 octobre, au sujet des 
obsèques civiles de M. Mazeyrac, est un 
chef-d'œuvre.... d'aménité ecclésiasti-
que 11 

Nous nous y attendions, et à l'avance 
nous savions qu'il ne serait pas infé-
rieur à celui que ne manquent jamais 

de produire les plumitifs des « Croix » 
en pareille circonstance. D'ailleurs la 
manifestation laïque du 19 septembre 
aurait perdu de son relief et de sa por-
tée si vous n'étiez venu essayer d'insul-
ter la pure mémoire d'un honnête hom-
me. Malgré votre dé?ir, malgré votre 
besoin de scandale, vous n'avez rien 
trouvé dans la belle vie de M. Mazeyrac 
qui put vous servir de pâture. Vous 
avez essayé de vous rattraper sur ses 
proche?, par des insinuations malveillan-
tes et sur ses amis en voulant les ridi-
culiser. Le ridicule ne retombe point 
sur ceux que vous pensez. 

Nous ne nous attarderons pas à rele-
ver les erreurs matérielles (voulues et 
calculées) contenues dans votre littéra-
ture ! qui n'est pas villageoise ! Je ne 
puis cependant résister au désir d'en-
chasser quelques-unes des perles de 
votre littérature ! « enfouissement, 
insanités, gueuletons, imbéciles 1 » 

Si jamais quelque pieuse et vieille 
dame m'offrait des rentes, j'en emploie-
rais le plus clair à l'achat d'un écrin 
pour enfermer ces purs joyaux de votre 
littérature] et je vous l'offrirais. Quel 
riche vocabulaire, Monseigneur ! 1 Et 
vous n'avez qu'a prendre, comme cela, 
à poignées, dans le tas! pour la i lus 
grande gloire de Dieu et l'édification de 
vos amis I 1 

Je ne discuterai ni sur le nombre, ni 
sur la qualité des personnes du cortège. 
Dans le « ramassis d'inconnus » dont 
vous parlez si dédaigneusement, nous 
avons bien remarqué six ou sept maires 
entre autres personnalités ; mais ce que 
nous avons vu surtout, c'est un nombre 
respectable de braves gens dont la si-
tuation est fort modeste sans doute, 
mais dont la conscience est au moins 
aussi pure que celle de beaucoup de 
gens de sacristie. Ce qui nous a frappé, 
c'est le recueillement de cette foule ac-
compagnant avec respect au champ du 
repos la dépouille mortelle d'un homme 
de bien. Quoique vous en disiez, M. 
Mazeyrac était un de ces hommes qui 
forcent l'estime des honnêtes gens de 
tous les partis. J'en prends pour preuve 
le salut respectueux que son adversaire 
politique !e plus irréductible vint appor-
ter sur son lit de mort. Généreuse atti-
tude, signifiant que devant la mort tou-
tes les haines, tous les ressentiments 
doivent s'effacer. Je n'insiste pas ; je 
crains que vous ne compreniez pas et 
que vous ne puissiez jamais comprendre 
de tels sentiments. 

Et maintenant, Monsieur, permettez 
que je reprenne votre conclusion avec 
une variante : « Tout esprit sensé a tiré 
lui-même la morale de cette page d'his-
toire. > 

Un libre-penseur. 
P. S. — En ce qui nous concerne, 

toute polémique est close sur ce sujet 
et cela pour des motifs que nos lecteurs 
devineront .«ans peine. 

Fumel 

Concours de musique 
La commission de ce concours s'est 

réunie hier soir 8 courant pour discuter 
sur ses comptes. 

Aucun livre, aucun registre n'ayant 
été apporté, aucun renseignement ne pût 
être fourni à la partie modeste de la 
Commission. 

On parle de déficit? 
Détail à noter : plusieurs membres 

des plus influents n'assistaient pas à la 
réunion. 

Nous en connaissons d'autres qui esti-
ment qu'il serait temps d'établir le3 
comptes d'une façon catégorique. 

Trois semaines" de repos leur paraît 
suffisant, pour remettre des forces à 
ceux qui ont tant fatigué pendant le 
Concours. 

Chaque commissaire voudrait en finir 
pour reconquérir sa liberté, ^ et ne plus 
se déranger pour une affaire qui devrait 
être bâclée. 

Cours municipaux de dessin 
industriel 

Les jeunes gens qui désirent suivre 
ces cours, sont priés de venir se faire 
inscrire, lundi prochain, 12 courant, à 
8 h. précises du soir, au siège de la 
Société protectrice "des apprentis, rue 
Waldeck-Rousseau. 

Il leur sera fait diverses communica-
tions importantes. 

La distribution des récompenses pour 
l'exercice 1907-1908 aura lieu dans le 
courant d'octobre. 

~L. PLÂQÉS 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Diplômé de la Faculté de Médecine 
et de l'Ecole Dentaire de Lyon 

a l'honneur d'informer le public, qu'il 
ouvrira son cabinet, dentaire, situé 
boulevard Gambetta, 91 (maison du 
Crédit Lyonnais), Le 10 octobre 
prochain. 

MALADIES de la BOUCHE et des DENTS 
Prothèse dentaire 

de 9 h. à midi 
et de 2 h. à 5 h. Consultations 

Atelier de Tapisserie 

POULI 
TAPÏ3SÎEB 

EX-OUVRIER DE M. CAPMAS 

il, Rue Saint-Urcisse, CAHORS 

Vente et pose de papiers peints. — 
Fabrication et réparation de sono 
naiers élastiques et de sièges en tou? 
genres. — Confection de rideaux. 
Cordage de laine, crin, étoupe, etc 

TRAVAIL SOIGNÉ 

PRIX MOIÏÊ KL 

SOUDURE AUTOGÈNE 
Soudure de fers, fonte, cuivre, 

bronze, avec la soudure autogène, 
Soudure des brides, bouchage des 
Assures, raboutage des tuyaux et 
pièces diverses. Bouchage des trous 
dans les pièces coulées. Confection 
de réservoirs pour hautes pressions. 
Recharge des coussinets en bronze. 
Soudure de pièces cassées do toutes 
sortes. 

MACHINES AGRICOLES 

Recharge d'arbres mécaniques gripés 

Venlede machines d'occasion 
A VAPEUR 

BATTEUSES DE TOUTES FORCES 

Charrues Bravant 
S'adresser à M. PONS Fils, méca-

nicien à St-Pierre-Lafeuille (Lot). 

BOPRIÉTÉàVEKORE 
en terre labourable 

Eau, agrément et rapport 
Ecrire pour visiter, à NI. VIGOU-

ROUX, pharmacien à Castelfranc. 

A Vendre 
Ura BOGIIEY 

UN CHEVAL 
et ua HARNACHEMENT COMPLET 

Le tout en trè3 boa état 
S'adresser au Bureau du Journal 

PARAPLUIE REVEL 
3.90-5.90-7.5O-10.5O- 16.50 

^gÈSjs^ Supérieurs à l'usage 
^Sfij«js^ _____ 

DEPOSITAIRE A CAHORS 
M0û LADEVÈZE, Grand Bazar h Lot 

SOCIÉTÉ ANONYME « PARIS-FRANCE » 
au Capital de 30.000.000 de frs entièrement versés 

Les plus grands Magasins de Nouveautés 

£_______? MAGASINS MODERNES 
101, Boulevard Gambetta (En face le Théâtre) 

DIMANCHE 11 OCTOBRE 1908 

Des Nouveautés de la Sais©!? d'Hiver 

ASSORTIMENTS CONSIDÉRABLES 
Prix exceptionnels. Les plus bas de la région. LAINAGES, 

Blanc et Toiles. COTONS. Confections pour Hommes, 
Dames, Enfants. Bonneterie. Chaussures. Meubles et 
Ameublements, etc., etc... 

Prochainement nouveaux Aménagements 
VOIR NOS ÉT^_^GES 

VENTES RÉCLAMES TOUS LES MERCREDIS ET SAMEDIS 

Etude de Me J. LOUBET, Avoué à Figeac (Lot) 
Successeur de Ies VIVAL et MALR1EU 

renant un vaste bâtiment 

e mise à urix et de surenchère t ■ i 

Adjudication fixée au Vendredi vingt-trois Octobre mil neuf cent huit, à neuf 
heures du matin, au Palais de Justice à Figeac, Boulevard Labernade. 

En exécution de deux jugements 
rendus par le tribunal civil de Fi-
geac, les vingt mai et douze août mil 
neuf cent huit, enregistrés et expé-
diés. 

A larequête de M« Joseph LOU-
BET, avoué près le tribunal civil 
de Figeac, y demeurant Boulevard 
Labernade, agissant en qualité de 
liquidateur des biens de la congré-
gation des sœurs coiinues sous le 
nom de a Sœurs de Saint-Joseph 
de l'Union de Sainte-Colombe » 
coogrégation religieuse dont la 
maison-mère est à Sainte-Colombe, 
fonctions auxquelles il a été nom-
mé suivant jugement du dit tribu-
nal en date du vingt-un juillet 
mil neuf cent quatre, enregistré, 
confirmé par arrêt de la Cour 
d'appel d'Agen du premier août 
mil neuf cent quatre, enregistré, 
ledit Me LOUBET avoué constitué 
et occupant pour lui-même ès-qua-
lités. 

Il sera procédé le Vendredi 
viugt-trois Octobre mil neuf 
•cent huit, à neuf heures du matin, 
à l'audience des criées du Tribunal 
civil de Figeac, au palais de justice 
à Figeac, sis Boulevard Labernade, 
à la vente aux enchères publiques 
des immeubles ci-aprè3 désignés 
dépendant de la dite congrégation. 

DÉSIGNATION 
DES 

immeubles surenchéris 

A VENDRE 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE AU 

CAHIER DES CHARGES. 

Un corps de bâtiments <et dé-
pendances formant le couvent des 
sœurs de Saint-Joseph dit de l'U-
nion de Sainte-Colombe. 

Le terrain sis derrière l'établis-
sement sera délimité par le mur 
clôturant le jardin de l'aumônerie 
et l'alignement de ce mur jusqu'à 
l'extrémité du puisard sis au pied 
du talus, il sera limité à l'aspect 
du nord par le pied dû dit talus 
qui est à environ trois mètres du 
chomin existant et se prolongera 
en ligne droite suivant le talus 

vers un gros châtaignier à deux 
troncs au pied duquel se trouve 
une vieille cJaire-voie et qui ser-
vira de limite au terrain. 

La barrière existant formera la 
limite et non le châtaignier sus-
visé. 

Ce terrain sera clôturé par la 
claire-voie et les murs qui en 
forment la suite. 

En deçà du chemin public qui 
longe la claire-voie se trouva une 
petite langue de châtaigneraie qui 
reste dans ce lot. 

Ce petit immeuble confronte du 
levant avec ledit chemin public, 
d'autre côté à châtaigneraie de 
Mjnsieur Mage et pré Maurel. 

Le jardin et dépendances sis au 
devant du couvent. 

Un bois châtaigneraie sis au lieu 
dit Rouquayre, commune de Sain-
te-Colombe, confrontant avec Jean-
Pierre Destruel, Nastorg, Maurel, 
ruisseau et chemin de service. 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur la com-
mune de Sainte-Colombe, canton 
de Lacapelle-Marival, arrondisse-
ment de Figeac, département du 
Lot. 

Us seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent par 
manière de corps. 

La vente des dits immeubles 
aura lieu aux charges, clauses et 
conditions du cahier des charges 
dressé par Mc LOUBET, avoué 
poursuivant pour parvenir à la di-
te vente, lequel a été déposé au 
greffe du dit tribunal où chacun 
peut en prendre connaissance. 

Lesimmeubles ci-dessus désignés 
ont été vendus au palais de justice 
à Figeac, à suite de baisse de mise 
à prix, suivant procès-verbal dres-
sé par M. DUSSER, juge sup-
pléant, commis à cet effet, le vingt-
six septembre dernier et adjugés 
à Mc SEGUY, avoué, qui élut com-
mand en faveur de M. Julien 
CAYROL, industriel demeurant à 
Lacapelle-Marival, moyennant le 
prix principal de six mille deux 
cents francs outre les charges. 

Mai3 par acte fait au greffe du 
tribunal civil de Figeac, le cinq 
octobre mil neuf cent huit, Made-
moiselle Mathilde LATAPIE DE 
BALAGUIER, propriétaire demeu-

rant à Viazac, ayant Me FONTAN-
GES pour son avoué, a déclaré 
surenchérir du sixième, en sus des 
charges, le prix des dits immeu-
bles, et l'a élevé à la somme de 
sept mille deux cent trente-cinq 
francs. 

En conséquence de cette suren-
chère, il sera procédé aux jour, lieu 
et heure ci-dessus indiqués à la 
revente des immeubles surenchéris 
en un seul lot sur la nouvelle mise 
à prix de sept mille deux cent 
trente-cinq francs résultant de 
la dite surenchère T O C fr. 
ci 1.235 

Les frais de poursuites de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication, ceux de pre-
mière enchère, de surenchère et 
de poursuite de surenchère seront 
payables en sus du dit prix d'adju-
dication. 

Nota. — Les futurs adjudica-
taires ont intérêt à prendre com-
munication du dit cahier des char-
ges pour se rendre compte des 
clauses particulières y insérées, 
clauses concernant ïa désignation 
ou la délimitation de3 immeubles à 
vendre et certaines obligations im-
posées aux dits adjudicataires. 

Il est déclaré à tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris des 
inscriptions pour raisons d'hypo-
thèques légales qu'ils devront re-
quérir ces inscriptions avant la 
transcription du jugement d'adju-
dication. 

Pour extrait certifié véritable. 
Figeac, le sept octobre mil neuf 

cent huit. 

J. LOUBET, 
Avoué. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M° LOUBET, 
avoué poursuivant, demeu-
rant à Figeac, boulevard 
Labernade, qui, comme 
tons ses confrères exer-
çant près le Tribunal civil 
de Figeac, peut être chargé 
d'enchérir. 



lemïfl de fer d'Orléans 

Pyrénées et Golfe de Gascogne 

Billets d'aller et retour individuels 
pour les stations thermales, balnéai-
res et hivernales, dêlivés toute l'an-
née de toutes les gares du réseau, 
valables 33 jours avec faculté de pro-
longation et comportant une réduc-
tion de 250/0 en 1'° classe et de 20 0/0 
en 2° et 3» classes . 

Billets d'aller et retour de famille 
pour les stations thermales, balnéai-
res et hivernales, délivrés toute l'an-
née de toutes les stations du réseau 
sous condition d'un minimum de 
parcours de 300 kilomètres aller et 
retour, réduction de 20 à 40 0/0 sui-
vant le nombre de personnes, validé 
33 jours avec faculté de prolonga-
tion. 

Billets d'excursion délivrés toute 
l'année au départ de Paris avec 3 iti-
néraires différents, via Bordeaux ou 
Toulouse permettant de visiter Bor-
deaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, 
Lourdes, Luchon, etc., validité 30 
jours avec faculté de prolongation. 
Prix, 1" et 3e itinéraires : lr0 classe, 
164 fr. 50, 2e classe, 123 francs. — 
Prix, 2e itinéraire : 1M classe, 163 fr. 50, 
2e classe, 122 fr. 50. 

Cartes d'excursions individuelles 
et de famille dans le centre de la 
France et les Pyrénées, divisés en 5 
zones, délivrées au départ de Paris et 
des principales gares du réseau du 15 
juin au 15 septembre et donnant aux 
voyageurs le droit de circuler à leur 
gré dans la zone de libre circulation 
choisie par eux, validité un mois avec 
faculté de prolongation. 

Pour les billets de famille, la réduc-
tion varie suivant le nombre des per-
sonnes de 10 à 50 0/0. 

NOTA. — Pour plus amples ren-
seignements consulter le Livret Gui-
de officiel de la Compagnie d'Orléans 
adressé/raneo cotre l'envoi de 0 fr. 50 
à l'Administration Centrale du Che-
min de fer d'Orléans, 1, Place Valhu-
b^rt, à Paris, Bureau du Trafic-Voya-
geurs (Publicité,). 

„ La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ ^1 600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser* 
vies par son réseau. 

Si vous voulez avoir 

des r-^rri' 
GROS, GRAS, ROSES, 

Toujours de bon eppétit, 

Demandez à votre pharmacien, 
La poudra Américaine du D'Jacob. 

Prix de la boîte 1 ffr. 85 
DEPOT A CAHORS: 

pharmacie ASTIQUE 

A PRAYSSAC: 
pharmacie DU VERDIER 

DEPOT pour le GROS : 
pharmacie VIGOUROUX 

A CASTELFRÀNC 

MINISTÈRE DE Li GUERRE 

Service ta subsistances Militaires 
: g 

Adjudication les trois, quatre, cinq, 
six, sept, neuf, dix, onze, douze, treize 
Novembre 1908, pour l'entretien des 
approvisionnements de denrées dans 
les stations-magasins de Troyes, 
Dôle, Dijon, Chalon-sur-Saône, Ne-
vers, Nuits-sous-Ravières, Sens et 
Montereau et dans le Magasin de con-
centration de Langres. 

Pour tous autres renseignements 
s'adresser à la Sous-Intendance Mili-
taire à Cahors. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

BSIPLOSS-

DK LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DS 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPËRATEBBS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

t®W. C.4BSS D'ACSiT D'i.DTG-ÛftlLf 

Très légor, en excellent état. 

LA K A 8 ! LIN E 
I Véritable teipîwa des Ménages, t 

TEINDRE SOI-MÊME 
rendre neufs ses Vêtements 

I/al»osîdaîice des îsssttèrss moass 
oSilige à renvoyer au proe&ains 
numéro la suite de notre feuille-
ta—. 

ARCHÉ DE LA VILLETî^ 
Jeudi 8 Octobre 1908 

ESPÈCES 
ENTRÉES 

au Marché 

k imaui vivants. 
re tant 

à l'abattoir 
RENVOI 

PRIX 
Us porcs 

l''8 qualité 

PIÎTI/U 
8 ««Uni au 58 ± 

2"q «alité 

1.514 0,88 0,84 
755 475 18 0,88 0,80 

Taureauj.... 152 1 0,76 0,73 
1.371 148 7 1,20 1,10 

Moutons 13.846 ' 2.571 630 1,12 1,06 
Porcs 4.690 » » 0,58 0,56 

OBSERVATIONS. — Vente meilleure sur toutes les marchandises 
Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, Aveyron et Cantal n» 

être classées qu'en deuxième et troisième qualité. 

A Vendre 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

LAITERIE BRETONNE 
située à St-Georges. S'adresser à M. 
ARNAUDET rue St-Georges 12. 

pELIGïEUSE, donne secret p' 
il guérir enfants urinant au lit. 1er. 
SSa8s®as ISsarotjà Chantenay, Nantes. 

Chirargica-Dentiste de la Faculté it« 
de Paris 8eJ«l«t 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

75, Boulevard Gambetta * 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 b

euw 

Travail parfait 
es entièrement gapanéj 

Etude de Me Franck CHATONET, Avoué à Cahors, 
22, Hue ÏTéneloo, £5 

Successeur de Mes DUPUY et LAC0SSE 

SUITE DE SAISIE IMMOBILIERE 

La vente aura lieu le Mardi dix Novembre mil neuf cent 
huit, à une heure de relevée, à Vaudience des criées du Tri-
bunal civil de première instance de Cahors, au plus offrant 
et dernier enchérisseur, au Palais de Justice de Cahors, Bou-
levard Gambetta, 

Suivant procès-verbal, enregis-
tré et visé conformément à la loi, 
du ministère de DUCHET, huis-
sier à Cazals, en date des trois et 
quatre août mil neuf cent huit, 
dénoncé et transcrit avec l'exploit 
de dénonciation au bureau des 
hypothèques de Cahors le huit 
août mil neuf cent huit, volume 
183, numéros 37 et 38. 

Et aux requête, poursuites et 
diligences de Monsieur Joseph 
DE .HA M PS, propriétaire, demeu-
rant et domicilié aux Arques, can-
ton de Cazals ; lequel a pour avoué 
constitué près le tribunal civil de 
première instance de Cahors Maî-
tre Franck CHATONET, demeu-
rant à Cahors, rue Fenalon, nu-
méro 5, 

11 a été procédé, 
Sur la tête et au préjudice de 

Monsieur Henri BILLARD, pro-
priétaire, domicilié aux Arques, 

A la saisie réelle des immeubles 
ci-aprè3 désignés. 

Le Cahier des charges dressé 
pour parvenir à la vente a été 
dressé par Maître CHATONET, 
avoué et déposé au greffe du tri-
bunal civil de Cahors où toute 
personne peut en prendre commu-
nication sans frais. 

Les créanciers inscrits et la par-
tie sai-ie ont été sommés de pren-
dre communication du dit Cahier 
de* charges et d'assister à la pu-
blication qui avait été fixée au 
samedi trois octobre mil neuf cent 
huit. Ce dit jour, le jugement qui 
est intervenu, après avoir donné 
défaut contre les créanciers ins-
crits et la partie saisie, a donné 
acte dé la publication du dit Cahier 
de3 charges et a fixé la vente aa 
lundi dix novembre mil neuf cent 
huit. 

Eu conséquence do ceqisi précè-
de et aux requête, poursuites etdi-
ligences de Monsieur DEOH.\M.PS 
susnommé et qualifié, ayant. Maî-
tre FranckCIlAïONETpouravoué. 

Il sera procédé le iriaraî dix 
noveïMlire mil neuf cent h\va, à 
une heure de relavée, à l'audience 
des criées du tribunal civil de 

Cahors, au Palais de justice de la 
dite ville. 

Sur la tête et au préjudice de 
Monsieur Henri BILLARD, pro-
priétaire domicilié aux Arques, 

A la vente au plus offrant et 
dernier enchérisseur des immeu-
bles dont la désignation suit telle 
qu'elle est indiquée au procès-ver-
bal de saisie, et reproduite au Ca-
hier des charges. 

DÉSIGNATION 
des immeubles 

MIS EN VENTE 

situés commune des Arques 
canton de Cazals. 

Article premier 
Partie d'une pièce de terre dite 

« La Combe», en nature de sol de 
bâtiment, patus et terre laboura-
ble, actuellement en friche, ins-
crite au plan cadastral de la c@œ-
mune do* Arques sous le numéro 
695, section C, pour une conte-
nance totale de cinquante-sept 
aras. Confrontant à chemin de 
Bout à Vaysse et bois chênes à 
Bélalbre. 

Article deuxième 
Unbâ'iment reposant sur l'ar-

ticle qui précède, à usage de chai 
et hangar, longeant le chemin de 
Bout à Vaysse, constroit en pier-
re?, le chai recouvert en tuiles 
canal et le hangar en tuiles cro-
chet, confrontant à chemin de 
Bout à Vaysse, à cour Bélalbre et 
à patus et terre ci-dessus dési-
gnés. 

OBSERVATION. — Dans un 
procès - verbal de lotissement 
dresse par Maître BADOURES. 
notaire à Frayssinet-le-Gélat, le 
deux août mil neuf cent sept, en-
registré, il est expliqué : 

L Que la partie du numéro 695, 
section C, échue à Henri BILLARD 

partie saisie, (article premier ci-
dessus) sera limitée : l8 par une 
ligne droite partant du coin du 
portail le plus rapproché du bâti-
ment ci-dessus et allant aboutir à 
la borne plantée à deux mètres 
cinquante centimètres de l'angle 
du hangar ; 2° par une autre 
ligne droite partant de cette der-
nière borne et se dirigeant sur la 
borne plantée à six mètres de 
l'angle de la grange ; 3° par le 
mur longeant la terre labourable 
et placé entre la terre et le bois ; 
4° par une partie du numéro 760 
même section C ; 5° par le chemin 
de Bout à Vaysse. 

II Et que le chemin, en tra-
versant la cour aura une largeur 
de trois mètres et sera commun 
entre les trois lots, depuis le che-

| min de Bout à Vaysse jusqu'à la 
route de la Mouline à Montgesty. 

Article troisième 
Une pièce de terre dite « Champ 

de Bout » en nature de terre la-
bourable (actuellement en friche), 
boi- chênes et friche, inscrite aux 
dits plan et section sous les nu-
méros 758 et 759 pour une conte-
nance totale rie un hectare trente-
neuf ares soixante centiares, con-
frontant à deux chemins publics. 

Article quatrième 
Une pièce de terre dite Bout de 

la Côte, en nature de bois chênes, 
d'une contenance d'environ trea-
te-neuf are-» quarante centiares, 
inscrite sous le numéro 761 des 
dits plan et section confrontant à 
bois chêne5* à Bélalbre et à chemin 
de bout à Vaysse. 

Article cinquième 
Une pièce de terre dite « Lan-

der » ea nature de terre laboura-
ble (non ensemencée] et friche, 
d'une contenance totale d'environ 
quarante-quatre ares quatre-
vingts centiares, inscite sous les 
numéros 636, 637 et 638 des dits 
plan et section, confrontant à deux 
chemins publics, à Pezet et àDou-
merc. 

Article sixième 
Une pièce de terre dite «Le 

Terme » en nature du friche et de 
bois chênes, d'une contenance to-
tale de deux hectares, neuf ares, 
dix centiares, inscrite sous les 
numéros 683. 687, 688, 689, 690, 
691, 692, 693 et 693 bis des dits 
plan et section, confrontant à pâ-
ture et terre labourable à Bélal-
bre et à terre labourable et friche 
article 7 ci-après. 

Article septième 
Une pièce de terre dite «La 

Croze » en nature de friche ■ et 
terre labourable non ensemencée, 
d'une contenance d'environ soi-
xante-trois ares dix centiares, 
inscrite sous les numéros 698 et 
702 P, des dits plan et section, con-
frontant à chemin de Bout à Vays-
se, à terre Bélalbre, à l'article six 
ci-dessus et à l'article huit ci-
après. 

Article huitième 
Une pièce de terre dite « Rou-

mégades » en nature de terre 
labourable (non ensemencée), de 
prairie artificielle, de bois chênes 
et friche, d'une contenance d'en-
vircn quatre-vingt-douze ares, 
dix centiares, inscrite sous les 
numéros 699 P, 699 P, 700 P, 700 
P, 701 P et 701 P des dits plan 
et section, confrontant au chemin 
de Bout à Vaysse et à l'article sept 
cidessus. 

situés dans la commune de 
Lherm, canton de Catus. 

Article neuvième 
Une pièce de terre dite « Combe 

étroite > en nature de friche et bois 
chênes, d'une contenance d'envi-
ron trente-deux ares dix centia-
res, inscrite sous les numéros 343 
et 344- du plan cadastral de la com-
mune de Lherm, section C, con-
frontant à bois de Lafon et â 
Soulié. 

Article dixième 
Une pièce de terre dite les 

« Barthes » et « Combe de Bouzan », 
en nature de friche et terre labou-
rable non ensemencée, d'une con-
tenance d'environ quarante ares, 
cinquante centiares, inscrite sous 
les numéros 294 et 295, des dits 
plan et section, confrontant à deux 
chemins publics, à Maury Marie 
et Calvinhac. 

Article onzième 
Une pièce de terre dite « Vi-

gnals, » en nature de bois chênes, 
d'une contenance d'environ dix-
huit ares cinquante centiares, ins-
crite sous le numéro 335 des dits 
plan et section, confrontant à bois 
chênes et friche à Bélalbre. 

Article douzième 
Une pièce de terre dite « Mas-

sarrat» et « les Terriers », en natu-
re de pâture, d'une contenance 
d'environ sept ares, inscrite sous 
le numéro 225 des dits plan et sec-
tion B, confrontant à chemin pu-
blic et à Lafon. 

Article treizième 
Une pièce de terre en nature de 

terre labourable non ensemencée 
et de pré, dite « Massarrat » et 
« la Garenne », d'une contenance 
d'environ quatorze ares quarante-
un centiares, inscrite sous les nu-
méros 282 et 283 partie du plan 
cadastral de la commaîie de Lherm, 
section B, confrontant à pré Bélal-
bre et à chemin. 

OBSERVATION. — L'article qui 
précède provient d'une entière 
pièce de terre et pré du même 
nom, d'une contenance totale de 
trente-six ares, quarante-un cen-
tiares, qui dépendait de la succes-
sion de Guillaume BILLARD, sui-
vant procès-verbal de lotissement 
dressé par Maître BADOURES, 
notaire à Frayssinet-le-Gélat, en 
date du deux août mil neuf cent 

sept, enregistré, il a été attribué 
à madame BÉLALBRE, neuf ares 
de ce pré à prendre du côté des 
possessions Lafon et Estrade, avec 
observation que l'attributaire aura 
un droit de passage avec bœufs et 
charrette sur le restant du pré. 
Suivant autre procès-verbal du 
même notaire en date du même 
jour, il a été fait attribution à la 
dite dame BÉLALBRE d'une autre 
parcelle de cet article d'une conte-
nance de treize ares à prendre à 
la suite des neuf ares ci-dessus, 
en partant des possessions Lafon 
et ea se dirigeant vers la terre qui 
confronte au dit pré et vers le3 
possessions Dufau. 

Article quatorzième 
Une pièce de terre dite « Champ 

de Bout et: les Vigna>s », en sature 
de friche et bois chênes, d'une 
contenance d'environ quarante-
cinq ares vingt centiares inscrite 
sous les numéro 349, 331. 330 et 
329 P, du plan cadastral de la com-
mune de Lherm, section C, con-
frontant à chemin public et à 
Pontié. 

situés commune de Mont-
cléra, canton de Cazal3. 

Article quinzième 
Un pré dit « Péquizel et pré 

de la Rivière » d'une contenance 
d'environ trente-huit ares, ins-
crit au plan cadastral de la com-
mune de Montcléra sous les nu-
méros 1163 P, et 1191 P section 
C, confrontant au canal de dé-
fuite du moulin de Rudoux, à 
pré Bélalbre et à pré Bessières. 

Cette parcelle de pré provient 
d'un entier article d'une conte-
nance d'environ cinquante-huit 
ares qui dépendait de la commu-
nauté d'acquêts ayant existé en-
tre Guillaume BILLARD et 
Catherine VIALARD, mariés, 
auteurs de la partie saisie. — 
Suivant un procès-ver val de lo-
tissement déjà relaté, une pre-
mière parcelle de ce pré d'une 
contenance de vingt-cinq ares à 
prendre perpendiculairement au 
canal de défuite du moulin de 
Rudoux et du côté du dit mou-
lin, fut attribué à l'épouse BES-
SIÈRES. Cette partie doit un 
droit de passage avec bœufs et 
charrette à la partie restante du 
pré, attribuée â Henri BILLARD 
partie saisie. — Suivant procès-
verbal rectificatif du deux août 
mil neuf cent sept, enregistré, 
dressé par Me BADOURES, no-
taire à Frayssinet-le-Gélat ; il 
fut attribué savoir ; l°à Madame 
BELALBRE sept aresde pré à pren-
dre le long du canal de défuite 
du moulin de Rudoux, sur la 
partie du pré ci dessus désigné, 
comprise dans le lot de Madame 
BESSIÈRES ; 2" et à Henri BIL-
LARD, partie saisie, cinq ares 
de pré à prendre à la suite des 
sept ares prélevés en faveur de 
Mme BELALBRE sur la même par-
tie du pré précédemment attri-
buée à Mme BESSIÈRES. 

NOTA. Tous les immeubles ci-
dessus désignés appartiennent a 
M. Henri BILLARD, partie sai-
sie pour lui avoir été attribués 
suivant un procès verbal de lo-
tissement, dressé par M» BADOU-
RES notaire à Frayssinet-le-Gé 
lat, en date du deux août mil 
neuf cent sept et suivant un au-
tre procès verbal-portant recti-
fication et complément de liqui-
dation de la communauté d'ac-
quêts ayant existé entre Guil-
laume BILLARD et! Catherine 
VIALARD son épouse et des suc-
cessions de ces derniers, dressé 
par le même notaire le dit jour ; 
les dits procès-verbaux homolo-
gués par jugement du tribunal 
civil de Cahors en date du viogt-

quatre décembre mil neuf cen-
se.pt, devenu définitif. 

Dans le procès-verbal de lotis-
sement sus-daté il est observé 
que si par suite du lotissement 
des parcelles se trouvent encla-
vées ou impossibles à desservir 
au moyen des chemins qui peu 
vent y confronter, l'attributairô 
de ces parcelles aura un droit 
de passage avec bœufs et char-
rette et au moins dommâge sur 
le restant de l'article on se 
trouvera la parcelle. 

Depuis l'attribution dont s'agit 
Monsieur Henri BILLARD, partie 
saisie, n'a pas pris possession de 
ces immeubles. 

ILotissement 
ET 

ilSES A PRIX 
Les biens immeubles ci-dessus 

désignés seront vendus en neuf 
lots composés comme il va être dit 
et les enchère^ s'ouvriront sur les 
mises à prix fixées par la partie 
poursuivante ainsi qu'il suit : 

Premier lot 

Le premier lot comprendra le 
chai et hangar avec sol, au lieu 
dit « Lacombe » et la pièce de 
terre dite « Bout de la Côte », nu-
méros 695 et 761 section C, de la 
commune des Arques, formant les 
articles premier, deuxième et qua-
trième de la désignation qui pré-
cède ; il sera mis en vente sur la 
mise à prix de trois 4nn fr. 
cents francs ci w U U 

I&eaxième iot 
Le deuxième lot sera formé de 

la pièce de terre dite « Champ de 
Bout », numéros 758 et 759 section 
C, de la commune des Arques, 
article troisième de la désignation 
qui précède. Il sera mis en vente 
sur la mise à prix de i)ftn fr. 
deux cents francs, ci.. &v*J 

Troisième lot 
Le troisième lot sera formé de 

la pièce de terre dite, « Lander », 
numéros 636, 637 et 638, section 
O, de la commune des Arques, ar-
ticle cinquième de la désignation 
qui précède ; Il sera mis en vente 
sur la mise à prix de cin - rn fr. 
quante francs, ci Ou 

Quatrième lot 
Le quatrième lot sera formé de 

la pièce de terre dite « Le Ter-
me » numéros 686, 687, 688, 689, 
690, 691, 692, 693 et 693 bis, sec-
tion C, de la commune des Arques, 
article sixième de la désignation 
qui précède. Il sera mis en vente 
sur la mise à prix de n.AA fr. 
deux cents francs, ci., 

CStiqgBièsMS Eot 

Le cinquième lot sera formé de 
la pièce de terre dite « La Croze » 
et de celle dite « Roumégade », 
numéros 698, 702 P, 699 P, 699 P, 
700 P, 703 P, 701 P et 701 P, sec-
tion C, de la commune des Arques, 
articles septième et huitième de la 
désignation qui précède. Il sera 
mis en vente sur la mise à prix 
de quatre cents francs ^QQ fr-

Sixième lot 

Le sixième lot sera formé de la 
pièce de terredite « Combe étroite » 
de la pièce de terre dite « Vi-
gnals », de la pièce de terre dite 
« Massarrat et les Terriers » et de 
la pièce de terre dite « Champ de 
Bout » et les « Vignals », le fout 
numéros 343, 344, 335, section C, 
225 section B, et 349, 331, 330 et 
329 P, de la commune de Lherm, 
anicids neuvième, onzième, dou-
zième et quatorzième de la dési-
gnation qui précède. Il sera mi» en 
vente sur la mise à prix n n fr. 
de deux cents francs, ci 2 U 0 

Septième lot 

Le septième lot sera formé h 
la pièce de terre dite les « L 
thes et Combe de Bouzan » «M 

ros294 et 295. section C 1; 
commune de Lherm, article dixi me de la désignation qui ̂  
Il sera mis en vente Mr u 
mise à prix de 50 francs, „J ci : 50 

Huitième lot 
Le huitième lot sera formé de 

la pièce de terre et pré dite «Mas. 
sarat et la Garenne », numéros 
282 et 283 P, section B, de™ 
commune de Lherm,articletreiaiè-
ma de la désignation qui précède. 
Il *>era mis en vente sur la mise à 
prix de quatre cents /(.,.(r francs, ci 4uU 

Neuvième iot 
Le neuvième lot sera formé de 

l'immeuble en pré situé sur la 
commune de Montcléra, article 
quinziè ne de la désignation qui 
précède. Il sera mis en vente sur 
la mise à prix de quatre ihnfr. 
cents francs, ci 400'" 

Biotfemeat des lots 

Après l'adjudication de chaque 
lot ci-dessus, tous les immeubles 
«eront remis en vente en un seul 
lot, sur une mise à prix formée 
par le total des prix atteints psr 
chaque lot. S'il ne survient F»! 

d'enchères sur ce blottement, Le» 
adjudications partielles seront 
maintenues. 

PAIEMENT DES FRAIS 
DE VENTE 

Tous les frais exposés au 
de la vente seront payables par w 
adjudicataires en diminution 
leur prix, dans les dix jour J 
l'adjudication, entre les mains « 
sur la quittance de Marre CM 
TONET, avoué poursuivant. 

NOTA.-H est déclaré à.to* 
personnes du chef desqueU 
pourrait être pris inscription j» 
hypothèques légales sur iw 
meubles mis en vente qu 
devront requérir ces in*cn J» 
avant la transcription du 
ment d'adjudication sous pei» 
déchéance. ,raji 

Fait et rédigé le préajot 6» 
par moi avoué de la paroe y 
suivante soussigné : 

Cahors, le six octobre mil' 
cent huit. 

L'avoué poursuit ost> 

. CHATOIE F 

Enregistré à Oahors.'e 
bre mil neuf cent no»t, 1

 tr,. 
Case . Reçu un °g„eV 
vingt-huit centimes, deciw 
pris. 

Le Receveur* 
Signé: Ch. D'ALGA*' 

Pour
 P

ï«* at»fC*
s
»t<* 

gnements, » » è«o*t' 

imilcguéc, ïeqnel ^ 

occupant P'*»1"" eb»f,< 

bmiat, pourra c» 
d'eMCiicrir. 

naannaonanncnanDuBOB»^'^ 

Certifié véritable-j*r le g&&ni Vu pour la légalisation de la signature 
Le Mafce, 


